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Unsere Tessiner Kollegen erwarten Sie zur

63. GENERALVERSAMMLUNG DES S.I.A.

in Locarno, 26./27. September 1953

Nos collegues tessinois se rejouissent de vous recevoir ä la

63* ASSEMBLEE GENERALE DE LA S.I.A.

ä Locarno, 26/27 septembre 1953

Ä. Einleitung
Das Central-Comite hat beschlossen, eine Sondernummer

des Bulletins der schweizerischen Beteiligung am ersten
internationalen Ingenieur-Kongress der « Federation
internationale d'associations nationales d'ingenieurs » (FIANI),
Rom, 8.—11. Oktober 1953 und am dritten internationalen

Architekten-Kongress der « Union internationale des
architectes (U.I.A.), Lissabon, 20.—27. September 1953

zu widmen.
Diese Nummer enthält die von Schweizer Kollegen für

diese Kongresse verfassten Berichte.
Eine erfreuliche Anzahl von Mitgliedern hat sich zur

Teilnahme an beiden Kongressen bereits gemeldet, sodass
mit einer lebhaften Beteiligung von S.I.A.-Mitgliedern
gerechnet werden darf.

Diese Kongresse bieten Gelegenheit dazu, die Ansichten
und Auffassungen in den verschiedenen Ländern zu
vergleichen, gemeinsame Schlüsse zu ziehen und, für diejenigen,

die sich an den Arbeiten beteiligen, wertvolle
persönliche Kontakte aufzunehmen. Ohne Zweifel dienen
diese Veranstaltungen wesentlich dazu, die Berufsinteressen

der Ingenieure und Architekten, das gegenseitige
Verständnis und den technischen Fortschritt zu fördern.
Sie verdienen deshalb eine gebührende Aufmerksamkeit
seitens der Berufsorganisationen.

A. Introduction
Le Comite central a decide de consacrer un numero

special du Bulletin ä la participation suisse au premier
congres international d'ingenieurs de la Federation
internationale d'associations nationales d'ingenieurs (FIANI),
Rome, 8-11 octobre 1953, et au troisieme congres international

d'architectes de l'Union internationale des
architectes (U.I.A.), Lisbonne, 20-27 septembre 1953.

Ce numero contient les rapports etablis par des
ingenieurs et architectes suisses pour ces congres.

Les membres de la S.I.A. se sont inscrits en nombre

rejouissant pour ces deux congres, de sorte que l'on peut
compter sur une active participation des membres de la
societe aux travaux de ces derniers.

Ces congres donnent l'occasion de comparer les points
de vue et les coneeptions des differents pays, d'en tirer des
conclusiöns communes et, pour ceux qui partieipent
directement aux travaux, de nouer des contacts personnels
precieux.

II est hors de doute que ces manifestations servent dans
une large mesure les interets professionnels des ingenieurs
et des architectes, favorisent la comprehension mutuelle
et contribuent au progres technique. Aussi meritent-elles
toute l'attention des organisations professiönnelles.
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B. Premier congres international d'ingenieurs de la
Federation Internationale d'Associations Nationales d'ingenieurs

(FIANI), Rome, 8-11 octobre 1953

Pays participants
Allemagne : Deutscher Verband technisch-wissen¬

schaftlicher Vereine.

Autriche : Österreichisches nationales Komitee der
FIANI.

Belgique : Comite national beige de la FIANI.
Espagne : Istituto de Ingenieros civiles de Espana.
France : Federation des associations et societes

frangaises d'ingenieurs.
Grece : Chambre technique de Grece.

Italie : Associazione nazionale Ingegneri ed Archi¬
tetti italiani.

Luxembourg : Association luxembourgeoise des inge¬
nieurs diplömes.

Suisse : Comite national suisse de la FIANI
(Societe suisse des ingenieurs et des
architectes et Union technique suisse).

Theme general du congres :

La preparation de l'ingenieur ä son röle dans la societe

Seances de travail:
— La preparation de l'ingenieur ä son röle dans l'echelle

de la profession technique.
— La preparation de l'ingenieur k son röle dans l'eco¬

nomie.

— La preparation de l'ingenieur ä son röle dans l'admi¬
nistration et la vie publique.

— La preparation de l'ingenieur ä son röle dans la
structure sociale de la nation.

— La preparation de l'ingenieur ä son röle dans le
cadre de l'ensemble des professions.

— La preparation de l'ingenieur ä son röle dans l'Europe
en gestation.

Le programme detailie, contenant toutes les indications
utiles, a paru dans le Bulletin technique de la Suisse romande,
n° 15, du 25 juillet 1953.

Das detaillierte Programme mit allen erforderlichen
Angaben ist in der Schweiz. Bauzeitung, Nr. 25, vom
20. Juni 1953 erschienen.

1. La preparation de l'ingenieur ä son röle dans l'echelle
de la profession technique

Bapport general presente par M. P. Soutter, ingenieur, secretaire
general de la Societe suisse des ingenieurs et des architectes.

Les pays suivants ont presente des rapports particuliers :

Allemagne : Bapporteur: M. E. Kothe, ing. dipl., directeur du
« Verein Deutscher Ingenieure ».

Autriche : Bapporteur : M. Otto Weywoda, ing. dipl., secretaire
general de la Societe autrichienne des ingenieurs et des
architectes.

Belgique : Bapporteur : M. Ose. Peters, professeur ä l'Universite
catholique de Louvain.

France: Bapporteur: M. A. Aycoberry, directeur general
adjoint des glaceries de Saint-Gobain.

Italie : Bapporteur: M. Mario Pinchera, docteur ingenieur,
president du Conseil national syndical (ANIAI).

Suisse : Bapporteur : M. H. C. Egloff, ing. dipl., president du
Begistre suisse des ingenieurs, des architectes et des
techniciens.

Le rapport general a pour but de donner avant tout un
resume et une vue d'ensemble des rapports particuliers.
II contient divers extraits, en petits caracteres, de ces

rapports, ceux-ci ne pouvant pas etre remis in extenso
aux participants du congres, ce qui est fort regrettable. Les
textes allemands sont traduits librement.

Le rapport allemand donne tout d'abord une definition
de la technique. Le philosophe Dessauer a dit :

Technik ist der Einzug des Weltgeistes in Materie und
Energie. Diese beiden vermählen sich unter dem Siegel des
Geistes, und ihre Vermählung vollzieht der Mensch der
technischen Arbeit.

Ce qui peut s'ecrire plus simplement:
A l'aide de son intelligence, l'homme parvient k soumettre

et k rendre utiles ä ses desseins les materiaux et les energies
que lui fournit la nature.

Le rapport etudie ensuite l'organisation des professions
techniques.

L'organisation verticale a partout une forme pyramidale.
Elle comprend k sa base et au-dessus de celle-ci le grand nombre
de ceux qui accomplissent leur travail d'apres les instruetions
des autres. Au-dessus d'eux se trouvent ceux qui organisent
et dirigent; ces derniers sont en nombre beaucoup plus restreint.
Ils creent les conditions necessaires pour que la grande armee
des « executants » puisse remplir sa täche. Enfin, le sommet de
la pyramide. II ne donne place qu'ä un tres petit nombre. Ce
sont les dirigeants dans les administrations, l'economie et, d'une
fagon generale, dans toute Organisation oü un certain nombre de
personnes travaülent ä une täche commune. De cette mino-
rite partent les idees et les impulsions dont depend le travail
des autres. Aussi les groupes qui possedent un nombre süffisant
de tels dirigeants doivent-üs s'estimer heureux.

Precisons bien toutefois que nous n'imaginons pas ces trois
categories separees par des cloisons etanches. Elles ont un autre
poids specifique et c'est la raison pour laquelle elles se super-
posent. A la base, le travail essentieüement physique, au
sommet, l'activite intellectuelle Tous ceux qui le peuvent
doivent tendre ä gravir l'echeüe, si possible jusqu'au dernier
echelon. Inversement, ceux qui siegent au sommet de la Pyramide

doivent garder un esprit vif et actif, faute de quoi üs
devront redescendre aux etages inferieurs. C'est lä une loi
natureüe ineiuctable et un destin inevitable. Des echanges
constants ont lieu ainsi verticalement entre la base et le sommet
de la pyramide, et c'est bien ainsi.

Passons maintenant ä l'echeüe des professions techniques.
Nous commencerons par une entreprise technique, dont la
täche consiste ä fabriquer des produits ou ä executer des
travaux techniques qu'eüe ecoule ensuite sur le marche. Nous
trouvons au sommet un homme ou un petit groupe d'hommes.
Personne ne peut raisonnablement exiger que cet homme soit
un ingenieur. II doit Stre simplement le mieux qualifie de ceux
qui entrent en ligne de compte pour la direction de l'entreprise.
Bien entendu, ü peut aussi Stre un ingenieur.

Un peu plus bas, nous trouvons les ingenieurs en chef. Ils
peuvent aussi s'appeler chef ou directeur d'exploitation. Le
nom importe peu ; seule compte la fonction. Ces ingenieurs
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doivent etre peu nombreux. Ils sont en rapport etroit avec
la direction et leur täche consiste ä transmettre les intentions
de cette derniere ä leurs subordonnes de teüe sorte que toutes
les decisions, demarches et travaux soient coordonnes et
concentres sur le but specifique de l'entreprise. Ce but apparait
clairement aux ingenieurs en chef qui sont constamment en
contact avec la direction, tandis qu'ü peut echapper ä leurs
subordonnes dont ü est plus eloigne.

Le groupe intermediaire comprend le grand. nombre des
ingenieurs qui travaülent comme construeteurs et pr6parent ou
mettent au point le travaü accompli par d'autres. Leur champ
d'aetivite est natureüement limite et üs sont plus ou moins
des specialistes dans leur domaine particulier. Lä reside leur
force, mais aussi un certain danger. S'üs desirent s'elever
jusqu'aux postes superieurs, ils doivent des l'abord s'efforcer
d'etendre leurs connaissances. Tout ce qu'üs ont appris est
bientöt depasse par les progres de la technique. En outre, on
oublie vite ce que l'on n'emploie pas regulierement. Les
Ingenieurs de ce groupe n'ont plus un contact süffisant avec les
dirigeants de l'entreprise qui, de par leur position, doivent
s'interesser ä ce qui se passe au-delä des limites de l'entreprise.
C'est la raison pour laqueüe üs doivent veüler par eux~m6mes
ä faire preuve du meme interet, faute de quoi des connaissances
precieuses leur echapperont. Souvent, les idees les plus fecondes
jaillissent en dehors du champ d'aetivite propre ; un entrainement

est necessaire pour arriver k les decouvrir dans un autre
domaine et ä les faire fruetifier alors dans le travail quotidien.

Intellectuellement, ces ingenieurs ont une parente etroite
avec ceux de l'echelon superieur. Ils peuvent et doivent
apprendre d'eux ce qu'üs seront peut-Stre appeies un jour
ä faire ä leur tour. Au point de vue des relations humaines,
par contre, üs doivent veüler ä avoir un contact pour le moins
aussi etroit avec leurs subordonnes immediats. Ces derniers ne
sont plus des ingenieurs, mais des hommes qui n'ont pas joui
d'une formation equivalente et se sont dans une large mesure
eleves par leurs propres moyens. II en resulte pour l'ingenieur
l'obligation morale, non seulement de s'efforcer de les com-
prendre, mais encore de les aider dans la mesure du possible
afin qu'ils deviennent pour lui de veritables collaborateurs.

Le rapport etablit ensuite qu'ä l'echelon inferieur des

professions techniques se trouve le groupe, de beaucoup
le plus nombreux, des ouvriers. Parmi eux, beaucoup
possedent les qualites necessaires pour acceder aux eche-
lons superieurs. Les conditions economiques de leur
famille n'ont le plus souvent pas permis de consacrer plus
de temps et d'argent ä leur formation. On trouve bien plus
souvent qu'on ne le pense chez l'ouvrier bon sens, joie au
travail et desir d'augmenter ses connaissances. L'ingenieur
a le beau devoir d'orienter ce desir de mieux faire dans la
bonne direction.

Le rapport enumere ensuite les differentes possibilites
d'aetivite pour l'ingenieur. Dans les Services de l'Etat ou
dans une administration technique; comme ingenieur pour
brevets d'invention, comme ingenieur-conseil entierement
independant, surtout des fournisseurs, comme ingenieur
representant, comme membre du corps enseignant des
ecoles moyennes et des hautes ecoles techniques.

Le rapport traite ensuite quelques questions d'ordre
general. II rappelle qu'en Allemagne tout jeune ingenieur
doit avoir execute un stage pratique impliquant obligatoi-
rement un travail manuel. La duree de ce stage pratique
varie entre six mois pour les etudiants du genie civil dans
les hautes ecoles et deux ans pour les eleves des ecoles
d'ingenieurs. Ce stage a lieu essentiellement avant les
etudes. Le but de ce stage est d'apprendre la valeur du
travail manuel et d'etablir un contact avec l'ouvrier.

S'U est indispensable que l'ingenieur connaisse et comprennele monde des ouvriers, ü doit egalement toujours rechercher
une etroite coüaboration avec ses confreres. Dans l'industrie,
par exemple, le constructeur, celui qui prepare le travaü et
l'ingenieur d'exploitation doivent rester en contact etroit afin
de chercher ensemble le moyen le plus rationnel d'executer

im travaü donne dont Us auront auparavant discute ensemble
les differents aspects.

D'autre part, les ingenieurs occup6s dans des entreprises
differentes devraient se reunir pour echanger leurs experiences.
Cela suppose que les chefs de ces entreprises n'ont plus l'idee
erronee que leur affaire prosperera d'autant mieux qu'üs
ignoreront les autres. L'experience a montre qu'ü n'en est rien,
bien au contraire. II va sans dire qu'ü y aura toujours un certain
nombre de secrets professionnels ä garder strictement. Mais
Üs sont, ä la reflexion, rares. Les cas oü un libre echange de
vue sur l'organisation et le travaü de differentes entreprises
profite ä chacune d'elles sont beaucoup plus frequents.

Le rapport rappelle l'activite des associations techniques
et scientifiques oü des milliers d'ingenieurs se devouent au
bien public. II termine par ces mots :

Enfin, et c'est lä un point essentiel, n'oublions pas que chaque
ingenieur, quelle que soit sa position dans l'echeüe de la
profession, doit, qu'ü le veuüle ou non, collaborer avec d'autres
personnes. II en resulte pour lui l'obligation de s'interesser
activement, pendant ses etudes dejä, puis dans toute son activite
pratique, ä la question des relations entre chefs et employes.

Celui qui veut diriger doit developper d'abord sa propre
personnahte de maniere ä s'assurer la confiance de ses
subordonnes. II doit avoir une ligne de conduite ferme dans son
activite quotidienne et, en meme temps, faire preuve de cosur
et de comprehension vis-ä-vis de ses subordonnes. Ceux-ci
doivent desirer et pouvoir venir ä lui Iorsqu'üs ont besoin
non seulement de conseüs professionnels, mais aussi d'un
appui amical.

Le rapport autrichien porte le sous-titre « Nur Spezialist
oder Akademiker », c'est-ä-dire « Specialiste seulement ou
universitaire ». II est un eloquent plaidoyer pour une
formation de l'ingenieur basee avant tout sur une bonne
culture generale.

Le rapport etudie tout d'abord les conditions de
l'enseignement dans les hautes ecoles techniques.

Lorsque, dans la seconde moitie du siede dernier, U s'est
agi pour les ecoles techniques les plus qualifiees de se hisser
au' rang de hautes ecoles et d'obtenir l'equivalence avec les
Universites, la question s'est posee, pour la premiere fois sans
doute, de savoir s'U etait en principe concevable que ceux qui
avaient etudie une scienee technique fussent consideres comme
« universitaires ». Si l'on tient compte du fait que les universites
avaient atteint leur position apres plusieurs siecles de
developpement, alors que les ecoles techniques n'avaient eu que
quelques dizaines d'annees pour passer du Stade d'ecoles pour
apprentis puis d'ecoles industrielles et des arts et metiers ä
celui de haute eeole, U n'est pas etonnant qu'une violente
Opposition se soit manifestee contre cet intrus et que, meme
apres qu'elles eurent acquis le rang de hautes ecoles, les ecoles
polytechniques furent souvent placees aprfes les universites.

En particulier, l'opinion semble se repandre de plus en plus
qu'ä notre epoque de division du travaü et de forte speciali-
sation, dans le domaine du travail inteüectuel aussi, ceux qui
exercent une profession universitaire ne sont souvent plus
capables d'avoir une bonne vue d'ensemble qui leur permette
de dominer les choses. La faute en est due pour une large part
ä la formation unilaterale et trop specialisee que dispensent
les hautes ecoles. Le specialiste dans l'acception restrictive du
terme, type marquant et preponderant de notre epoque,
apprecie plus que tout dans certains Etats, commence ä etre
ici et lä fortement mis en question.

Les representants de plusieurs pays se sont clairement
exprimes en ce sens au congres de Constance en 1949.

Le probleme de la specialisation touche egalement k des
inter6ts culturels generaux.

Le phüosophe espagnol Ortega y Gasset consacre. k cette
question, sous le titre «la barbarie de la specialisation » tout
un chapitre de son livre bien connu La rivolte des masses. II
considere le specialiste comme un type d'homme de la masse,
qui retrecit de plus en plus son champ de travaü jusqu'ä perdre
peu ä peu toute vue d'ensemble de l'univers ; or, sans cette
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derniere, il ne saurait exister de vraie culture. Le specialiste
qui considere comme meprisable düettantisme tout effort de
concilier des connaissances speciales dans un domaine donn6
avec une culture generale aussi etendue que possible et qui
reste dans son etroit domaine de travaü comme une abeille
dans son rayon, represente un danger dans la Situation actueüe
de l'Europe et contribue directement ä la demoralisation
spiritueüe de cette derniere.

Cette critique pourra sembler aller trop loin k d'autres.

II serait absurde de denier la valeur du travail souvent
desinteresse et d6vou6 du specialiste dans l'interet de la
vie pratique. II y aura aussi toujours des hommes qui ne

peuvent et ne veulent pas etre autre chose que des specialistes.

Mais ce ne doit etre ni le seul ni le meilleur but de

l'universitaire.
La demande d'une vaste culture generale se fait toujours

plus vive, surtout dans les hautes ecoles techniques qui
ont meme dejä pris ici et lä le nom d'universite technique.

La formation exclusive de specialistes dans les hautes ecoles
est consideree de plus en plus comme susceptible de deprecier
le caractere universitaire de ces dernieres.

Ceci vaut tout particulierement pour les 6coles polytechniques
—¦ ou doit-on mSrne voir lä l'unique racine des doutes qui
surgissent encore et toujours quant au niveau universitaire
des hautes ecoles techniques

La reconnaissance de l'equivalence formelle des hautes
6coles polytechniques et des universites a eu deux causes :
d'une pari l'interpen6tration des sciences natureües et
mathematiques et de la technique, laqueüe fit ä cette epoque — l'ere
des machines — de grands progres et pen6tra de plus en plus
la civüisation et, d'autre part, l'interet grandissant des
puissances economiques et financieres au developpement de la
technique, respectivement des sciences techniques. Cette
equivalence fut declaree et sanclionnee par l'Etat maisreconnue
avec plus ou moins de reticence par les universites et par nombre
d'humanistes impenitents.

Le developpement rapide de la technique ne permet plus

aux etudiants et aux professeurs de .dominer l'ensemble
des matieres necessaires ä une formation pratique generale.

Cette evolution a oblige les ecoles polytechniques ä

operer ä partir d'un certain moment une reduction
souvent tr6s fächeuse d« la formation purement theorique.

Quant ä la culture generale plus etendue des ingenieurs,
le premier pas doit etre fait dans le domaine de ce que l'on
appelle la culture generale technique. Ceüe-ci etait autrefois
beaucoup plus importante ; apres avoir ete de plus en plus
n6gligee, eüe reprend aujourd'hui une importance considerable
due au fait que, de plus en plus, des diseiplines differentes sont
appeiees ä collaborer pour l'atteinte d'un meme objeetif
technique.

A cote de cette culture generale technique, d'autres domaines
importants ne doivent pas Stre negliges, qui, dans la vie economique

moderne, sont en rapport etroit avec la technique sur
laqueüe üs empietent meme parfois et que l'ingenieur doit
connaitre s'ü veut Stre ä mtoe de remplir les täches qui se

presentent de plus en plus souvent ä lui k l'heure actueüe.
II s'agit particulierement de l'economie politique, des sciences
financieres, de la jurisprudence, de la sociologie et des sciences
administratives dont l'ingenieur devrait connaitre les notions
fondamentales. L'ensemble de ces connaissances generales
devrait former une base solide permettant une etude ulterieure
plus approfondie de ces differentes branches. Ce qui importe
avant tout, ce ne sont pas des connaissances de detail, mais
une vue d'ensemble.

Une etude de ces branches est d'autant plus necessaire

que de nouveaux domaines d'aetivite s'ouvrent ä l'ingenieur

qui, jusqu'ä present, etaient souvent reserves aux
juristes, economistes et commercants, et cela pas toujours
ä l'avantage de l'economie et de l'inter&t general.

Le rapport dit ensuite :

Malheureusement, un fosse separe souvent ringenieur des

autres diseiplines universitaires, ce qui lui rend l'acquisition

d'une vaste culture generale ardue et l'empeche parfois mtoe
de s'oecuper serieusement d'autre chose que de la technique
pure. Ces difficultes sont dues en partie ä la formation qu'il
reeoit et en partie au « climat» particulier de sa profession qui
favorise un developpement unilateral mecaniste et rationaliste
du mode de penser.

Le rapport rappelle les origines de l'enseignement
universitaire. L'ecole philosophique de Piaton au IVe siede, ä

Athenes, reste le modele des universites de l'Occident. La
formation universitaire doit conserver un noyau d'ensei-

gnement philosophique.

On ne peut nier que nos hautes ecoles (et non pas seulement
les ecoles polytechniques) sont des etabüssements de formation
professionneüe, ce qui n'etait certainement pas le cas de ceüe
de Piaton Ceci veut dire que nos hautes ecoles comprennent
un el6ment non universitaire qui menace de tout envahir et
de modifier completement l'orientation primitive des universites.

Si les universites veulent etre autre chose que des

instituts de formation professionnelle, il est necessaire de pla-
cer la formation pratique en second lieu. Le medecin,

comme le juriste et ringenieur, seront mieux prepares ä

tous points de vue si la culture generale forme la base de

leurs etudes.

Les efforts faits dans le domaine de la protection du titre
et de la profession ne peuvent ä la longue suffire k assurer la
distinetion necessaire entre l'ingenieur universitaire et celui
qui est forme dans une eeole technique moyenne. II est
indispensable qu'en compiement de ces efforts, la formation donnee
dans les hautes ecoles differe fondamentalement de celle,
essentieüement pratique, que dispensent les ecoles techniques
moyennes et cette reforme ne doit pas seulement toucher le

programme d'etude des hautes ecoles techniques, mais encore
s'6tendre de maniere effective sur l'activite ulterieure de

l'ingenieur de formation universitaire, tant dans la vie
professionneüe que dans la vie economique et culturelle.

On oppose souvent l'ingenieur au scientifique, le premier
devant mettre en valeur les decouvertes du second. Ceci

n'est pas juste en ce sens que l'ingenieur doit s'adonner ä

la recherche technique et scientifique, ce qui documente le

caractÄre universitaire de son activite.

Toute diminution des bases theoriques indispensables ä la
recherche technique et scientifique, en particulier toute reduction
apportee ä la formation mathematiqüe et physique, doivent
Stre considerees comme une contribution lourde de consequences
ä la destruetion du caractere universitaire des hautes ecoles

techniques.
Les hautes ecoles techniques ne doivent pas se distinguer

des ecoles speciales uniquement par le fait qu'elles enseignent
les differentes diseiplines de maniere plus approfondie, mais
encore et surtout par le fait qu'elles placent ces dernieres dans
le cadre de l'ensemble des valeurs cultureües et enseignent
aux etudiants ä voir les rapports qui existent entre eües.

Le probleme est d'eviter de surcharger 1'etudiant. II faut
ou limiter l'enseignement spccialise ou augmenter le temps
des 6tudes. Les professeurs s'opposent ä la premiere Solution,

les etudiants ä la seconde.

Depuis plusieurs decennies, on cherche ä etablir une juste
philosophie de la technique. II s'agit d'une necessite vitale

pour l'avenir de notre culture et de notre existence. Les

ingenieurs qui veulent Stre des universitaires ne peuvent
rester ä l'ecart.

La derniere, mais non la moindre condition que doivent
remplir une formation de l'ingenieur et une conception de la
profession qui se veulent universitaires est qu'eües doivent
aussi baser l'activite technique sur des principes ontologiques,
metaphysiques et religieux, afin de collaborer ä donner tout
son sens ä la vie humaine conformemen t ä ses buts naturels
et surnaturels.
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Karl Jaspers, non un ingenieur, mais un connaisseur eminent
de la « Situation spiritueüe de notre temps » preconise
l'introduction d'une faculte technique dans les universites, considerant
que les trois facultes speciales actueües de medecine, droit et
thedogie correspondent ä la division du monde moyenägeux
tel qu'il existait lorsqu'eües furent creees, mais non pas ä
l'evolution du monde actuel dans lequel la technique moderne
constitue un nouveau domaine vaste et complet dont le
developpement harmonieux est inseparablement lie ä l'evolution
spirituelle et inteüectueüe ä laquelle l'universite contribue
dans une large mesure. L'integration d'une faculte technique ä
l'universite «spiritualiserait» le monde technique, qui en a
grandement besoin, mais enrichirait, compieterait et moder-
niserait aussi l'universite.

Le rapport beige etudie la position de l'ingenieur dans
la profession technique. II estime qu'il y a lieu de considerer

la position technique et la position sociale de l'ingenieur

puis sa preparation ä cette position.

Position technique

Le rapport examine les differentes voies qui s'ouvrent ä
l'ingenieur.

a) L'administration :

Dans les administrations, l'ingenieur remplit une fonction

soit technique, soit purement administrative. Ces
fonctions necessitent de sa part une connaissance
supplementaire du droit administratif et du droit social, il doit
etre ä la fois juriste et technicien.

b) L'industrie privee :

Dans l'industrie privee, l'ingenieur remplit les fonctions
les plus diverses qui peuvent se grouper en trois
categories :

Fonctions techniques ;

Fonctions sociales ;

Fonctions financieres et administratives.

c) La representation industrielle.
d) L'enseignement.

Les exigences posees ä l'ingenieur sont donc extremement

variees.

Position sociale

Le rapport estime qu'il est assez deiicat de definir la
position sociale de l'ingenieur par rapport ä ceux qui,
au-dessus et au-dessous de lui, collaborent avec lui.

La question ne se pose pas pour le fonctionnaire, le
representant de commerce industriel, le professeur d'ecole technique ;
leur Statut decoule natureüement des lois, reglements et des
usages qui definissent leur Standing et leur position sociale.

Mais la question se pose pour l'ingenieur dans l'entreprise
industrieüe ; ü ne s'agit pas, bien entendu, du chef d'entreprise
mais de l'ingenieur tout court au service de l'entreprise. Pour
lui, notamment, la question est de savoir s'ü est employe ou
employeur, s'ü n'est ni l'un ni l'autre.

Juridiquement et en raison des lois qui regissent la securite
sociale, la pension, les allocations famüiales, U est incontesta-
blement un employ6 assujetti aux meines regles que les salaries
et les employes.

Pratiquement, cependant, dans le cadre de l'entreprise, ü
assumc une part des responsabilites du patron, U commande
le personnel, U ordonne et organise le travaü et sa position est
incontestablement et ä un degre qui depend du poste qu'il
occupe, ceüe de l'employeur.

En cas de conflit social et de greve notamment, c'est sur lui
qu'on compte pour prendre les mesures conservatoires et
eventuellement payer de sa personne pour eviter les conse-
quences d'un arrSt de travaü. En cas de conflit individuel avec
l'un ou l'autre membre du personnel, c'est encore lui qui est
charge d'appliquer les mesures.

En cas d'absence des patrons, la nuit, le dimanche ou
pendant les vacances, c'est lui qui est charge de veüler ä la bonne
marche de l'usine.

L'ingenieur est donc un chef, ou tout au moins un chef en
puissance. II fait partie de l'etat-major de l'entreprise. Des
son entree ä l'usine, ü est un officier en stage et est compte
parmi les collaborateurs de la direction.

Les jeunes ingenieurs perdent trop souvent de vue la position

qu'ils sont appeles ä occuper, mais certaines entreprises
de leur cöte n'en tiennent pas suffisamment compte.

En raison des responsabüites qu'ü porte, l'ingenieur merite
une part de confiance et de consideration dont ü ne jouit pas
toujours.

On peut se demander si l'obligation de pointer k l'entree et
ä la sortie de l'usine, si la selection professionnelle dont U est
parfois ä tort la victime, si le regime des conges dont U jouit
et le regime de pension sont toujours compatibles avec cette
these.

D'autre part, on peut aussi se demander si le syndicälisme
revendicatif etendu aux ingenieurs sous la forme d'un syndicat
professionnel r6pond ä la dignite de l'ingenieur.

Par toutes ces dispositions, l'ing6nieur perd sa personnaüte
pour devenir un facteur de masse. L'ingenieur a certes des
interets ä faire valoir, U merite une certaine stabüite de. l'emploi,
une participation directe et proportionneüe aux resultats de
l'entreprise, une pension honorable pour lui et sa veuve car
l'ingenieur n'a pas seulement prSte son temps ä l'entreprise, il
lui a consacre ses connaissances, son experience, son devouement
et toute son äme.

C'est pourquoi nous pensons qu'ü serait necessaire de fixer
le Statut de l'ingenieur vis-ä-vis de l'entreprise et de ses
subordonnes et indique de creer non un syndicat, mais un « ordre
des ingenieurs » du genre de l'ordre des avocats et des mede-
cins oü patrons et ingenieurs se rencontrent et constituent
ensemble une association de confraternite professionneüe.

Cet « ordre » doit definir les droits et obligations des chefs
d'entreprise et des ingenieurs et avoir son conseü de discipline
qui regle les conflits.

Preparation de l'ingenieur ä ses fonctions dans Vichelle
des professions techniques

Le rapport estime qu'il faut envisager deux Stades, la
formation universitaire et la formation post-universitaire.

a) Formation universitaire

La formation de l'ingenieur doit etre polyvalente plutöt
que generale. On entend trop souvent par formation
technique generale une formation encyclopedique qui
touche ä toutes les techniques. Une formation de ce genre
parait irrealisable ä moins de prolonger les etudes de deux
ans au moins.

II faut donc necessairement speciaüser, mais specialisation
ne veut pas necessairement dire limitation des connaissances,
bien au contraire cela veut dire approfondissement des
connaissances et acquisition d'une discipline technique et scientifique

des plus poussees.
II n'est pas possible d'apprendre ä l'ingenieur tout ce qu'ü

doit savoir. Le röle de l'universite est de lui donner les bases
mathematiques, scientifiques et techniques et de lui apprendre
une discipline de travaü scientifique et technique qui lui
permettra d'etudier par lui-mSme les problemes qui se poseront
plus tard.

Nous sommes donc partisans d'une forte formation en
mathematiqüe, en chimie ; en mecanique, en electricite et en
thermodynamique qui sont les grands chapitres de la physique qu'il
a ä connaitre et pour le reste d'une formation technique sp6cia-
lis6e qui apprend ä l'eleve ä faire le pont entre la scienee pure
et son application.

Une plus grande souplesse des programmes est desirable.
L'ingenieur doit pouvoir s'interesser ä d'autres questions
qu'ä celles qui lui sont imposees.

Cela veut dire en d'autres termes que l'Universite ou la
loi ne devraient imposer pour l'obtention d'un diplöme qu'un
minimum de cours n'englobant pas plus des deux tiers aux
trois quarts de l'horaire, laissant ä l'etudiant de compieter ä

son gr6 par des cours ä Option le restant de son horaire.
Les etudiants pourraient ainsi se faire un programme d'etudes

plus adapte ä leur goüt et ä leurs aptitudes.
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L'etudiant aurait ainsi la possibilite de compieter sa

formation technique sans l'obligation de faire des etudes

de licencie en sciences commerciales, financieres, administratives

ou sociales.

b) Formation postuniversitaire

II faut envisager deux aspects differents : l'acquisition
de l'experience industrielle et une formation theorique
complementaire. L'experience industrielle s'acquiert au
contact des realites industrielles mais ce premier contact
doit etre guide.

A notre avis, le stage commence apres les etudes, lorsque
l'ingenieur se trouve engage dans l'entreprise et c'est ä ce
moment qu'il doit etre convenablement guide pour apprendre
ä connaitre non seulement les techniques particulieres de

l'entreprise, mais encore l'esprit et le climat de l'usine dans
laquelle il doit s'integrer.

C'est la participation aux conseüs de direction et surtout
l'organisation de cours et de Conferences ä l'usage des jeunes
ingenieurs qui doit faire toucher du doigt les realites industrielles.
On laisse trop l'ingenieur apprendre et chercher tout par
lui-meme.

La formation theorique recue de l'Universite est tres
vite en retard sur les problemes industriels qui se posent.
D'autre part, un ingenieur sortant de polytechnique ne
sait souvent rien en comptabilite, questions sociales,
legislation, questions administratives et commerciales.

C'est par une Organisation de cours postuniversitaires de

vacances ou tout au moins periodiques qu'ü faut resoudre la
question.

Ces cours ne doivent pas seulement etre donnes par des

professeurs d'universite, mais aussi par des ingenieurs distin-
gu6s de l'industrie. C'est par une eollaboration etroite entre
l'Universite et l'industrie qu'une Organisation de ce genre peut
etre mise sur pied non seulement au point de vue pedagogique,
mais aussi au point de vue financier.

II faut enfin que l'entreprise aecorde aux ingenieurs le

temps necessaire pour suivre ces cours sans qu'il doive pour
cela voir amputer leur periode de vacances ou de conge.

Le rapport francais traite.tout d'abord :

I. Le röle technique de l'ingenieur

II prend la definition de l'ingenieur donnee par M. Mon-

teil: « L'ingenieur est celui qui, tres instruit des lois
naturelles, doit savoir tantöt en balancer les effets, tantöt les

faire concourir vers un but utile. »

L'ingenieur est appele ä intervenir dans tous les domaines

de l'activite humaine car le developpement de l'application

des sciences a considerablement etendu sa compe-
tence.

Son röle technique presente, evidemment, des caracteristiques

tres nettement differentes, selon qu'ü s'agit pour lui:
— de participer ä des recherches ;

— de participer ä des etudes (ou ä la conception de nouveaux
procedes) ;

— de participer ä la gestion d'un atelier, d'un groupe d'ate-
liers ou de l'ensemble d'une production ;

— d'assurer l'entretien d'un equipement au service d'une
autre technique ;

—¦ d'intervenir, comme conseü, dans les multiples activites
oü la technique de l'ingenieur est maintenant appelee.

Dans de nombreux cas, le röle technique de l'ingenieur
correspond ä une part relativement faible de son activite
generale. Une Organisation rationnelle de l'industrie ne

doit pas admettre comme normale une teile Situation. Ce

röle technique n'est pas une fin en soi, mais il est subor-

donne ä d'autres buts et doit apparaitre comme moyen
pour les atteindre.

Le rapport etudie ensuite

IL La complexite de la täche de l'ingenieur

qui apparait sous plusieurs aspects :

La nature mSme de son metier impose ä l'ingenieur de se
livrer d'abord ä une analyse tr6s poussee des problemes, depassant

le cadre de la simple Observation pour arriver ä
l'interpretation des phenomenes. Cette interpretation exige des
connaissances scientifiques etendues et approfondies. Une fois
cette analyse effectuee, U doit imaginer une Solution aux
problemes poses par l'analyse precedente. Or, ü est tres diffieüe
de reunir en un meme homme ce double aspect analytique et
synthetique ; ces deux qualites relevent d'un etat d'esprit
foncierement different et le metier d'ingenieur necessite qu'elles
soient poussees ä un tres haut degre.

Un autre aspect de la complexite de sa täche provient de
l'etendue et de la variete des activites dans lesquelles ü est
amene ä apporter sa eollaboration ; cette dispersion eUmine la
possibüite de formation scolaire specialisee, laissant pour bonne
part ä la charge de l'ingenieur le soin de se former et de se

specialiser lui-mönie, parfois de creer sa specialite.
D'aüleurs, la Solution de certains problemes propres ä une

specialite se trouve tres souvent moyennant l'intervention de

plusieurs specialites, ce qui justifie une formation generale tres
approfondie.

L'evolution rapide des sciences et de la technique pose
egalement les problemes de la poursuite de la formation de l'ingenieur

apres sa scolarite, voire de sa formation complementaire
ä des domaines tout ä fait nouveaux. Une Solution partielle a

ete trouvee dans les ouvrages ä mise ä jour periodique.
L'urgence de toutes les questions industrieües qui oblige

toujours l'ingenieur ä travaüler rapidement, avec des delais de
reflexion \. arfois extremement courts.

Enfin, dans la plupart des cas, il n'est pas un travaüleur
isoie mais doit utiliser le service d'autres hommes, et les utüiser
au mieux de leurs capacites. II est donc soumis ä toutes les
difficultes que supposent les relations humaines.

II a le souci d'un prix de revient ä ameliorer.

La troisieme partie, la plus importante du rapport, est
consacree ä

III. Un Systeme de formation scolaire et de perfectionnement
post-scolaire

permettant ä l'ingenieur de faire face aux aspects
multiples de sa täche.

La formation d'un ingenieur, selon la definition de

M. Monteil, ne peut etre entreprise que si l'eleve est dote
d'un certain nombre de qualites : Observation, imagination,
voire goüt de la realisation. La formation doit donc etre
precedee d'une maniere ou d'une autre d'une selection.
Le rapport envisage trois phases successives : enseignement

secondaire et preparation aux grandes ecoles,

enseignement ä l'ecole d'ingenieurs, formation dans l'industrie.

A. Premihre phase. — II est souhaitable que cet enseignement

retrouve son veritable röle.

— d'une part, developper l'observation, l'imagination et
1'inteüigence, tout en permettant de deceler les aptitudes
de l'eleve et l'orienter au mieux en fonction de ceües-ci ;

— d'autre part, perfectionner les moyens generaux d'expres-
sion : langue materneüe, mathematiques, dessin, langues
etrangeres, experimentation.

B. Deuxi&me phase. — Son röle est de donner ä l'eleve
une solide culture scientifique.

Cette culture scientifique sera profonde et etendue; pro-
fonde, car un des graves soucis de nos industries est precisement
une certaine insuffisance d'impregnation scientifique des
techniques de production ; etendue, car au Stade actuel de
l'evolution technique, les nouvelles etapes du progres ont pour
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origine la mise en oeuvre simultanee de resultats obtenus dans
des domaines scientifiques tres differents, ce qui exige donc que
l'ingenieur soit suffisamment averti sur chacun d'entre eux.
Nous ne contesterons pas que les conditions actueiles de
travail dans l'industrie moderne obligent les ingenieurs ä se
specialiser. Mais ce n'est, selon nous, qu'ä son entree dans
l'industrie que l'ingenieur doit Stre Oriente vers une specialisation

determinee. Nous pensons que les ecoles d'ingenieurs
doivent avoir pour objectif non pas de former des ingenieurs
specialises, mais des ingenieurs capables, k leur sortie, de se
specialiser rapidement. Si l'on demandait aux ecoles de former
des ingenieurs specialises, on se heurterait ä de nombreuses
difficultes.

L'ecole visera non pas ä specialiser l'eleve, mais ä lui
montrer comment on peut y parvenir.

Le rapport examine alors diverses questions se referant
ä l'ecole :

1. Duree de l'enseignement: Cette duree doit etre
reduite le plus possible. II serait souhaitable que le jeune
ingenieur soit capable, des l'äge de-vingt-cinq ans, d'oc-

cuper avec assurance un röle dejä important.
2. Methode d'enseignement:
II est evident qu'ü ne suffit pas de livrer des connaissances

livresques, obligatoirement superficieües, mais qu'ü est necessaire

d'inculquer aux eleves une connaissance approfondie des
sciences de base, impliquant donc de nombreux exercices et
des applications sur les matieres enseignees. Si l'ingenieur, en
general, manie mieux les mathematiques que la physique, on
peut penser precisement que cela est du aux nombreux exercices

qui sont efl'ectues dans ce domaine pendant les annees de
mathematiques speciales.

Les themes de projets ou d'applications devraient etre
demandes ä l'industrie. Les eleves verraient ainsi comment
se pose une question et comment eile se rattache ä ce qui
existe.

Ces exercices ou projets nous semblent necessaires en ce
qu'ils obligent l'eleve ä des travaux individuels qui develop-
pent l'imagination.

Le rapport ne veut entrer dans la controverse sur la
forme du cours ex-cathedra oral, ecrit, etc. L'essentiel est
d'eviter la passivite de l'eleve pendant les cours. Si les

programmes sont assez complets et bien adaptes au röle
createur de l'ingenieur, ils le sont moins ä son röle de
realisateur.

3. Les professeurs :

Avant tout, nous leur demanderons la clarte dans leur
enseignement; en outre, nous souhaiterions qu'üs enseignent
aux eleves ä ecouter, ä comprendre, ä critiquer, ä observer, ä
imaginer, ä realiser ; qu'üs leur donnent des habitudes d'esprit,
qu'ils leur inculquent les methodes de travaü.

Enfin si, dans les ecoles d'ing6nieurs, ü est ä peu pres constant

et d'aüleurs tout ä fait justifie, que la formation scientifique

generale soit confiee ä des professeurs de Faculte, U est
non moins indispensable que la formation technique et pratique
y soit donnee, dans une ambiance technique, par des ingenieurs
quafifi.es.

C. Troisieme phase. — Le rapport estime que c'est la plus
importante parce qu'elle correspond ä une periode ded-
sive de la specialisation de l'ingenieur et parce que c'est
pratiquement la seule sur laquelle nous disposons vraiment
de moyens d'action.

Dans quelles conditions cette formation se presente-
t-elle

L'industriel recoit un jeune homme ayant acquis, dans une
eeole d'ingenieurs, des connaissances scientifiques approfondies,
possedant certaines qualites, notamment: esprit d'observation,
Imagination, goüt de la realisation, qui ont justifie son orien-
tation dans ce domaine, et aussi son engagement dans l'entre¬

prise, laqueüe s'est assuree que les conditions ci-dessus etaient
bien realisees. En outre, ce jeune ingenieur, en plus de son
bagage scientifique, a generalement suivi un debut de
specialisation dans une eeole d'application ou dans une annee
complementaire d'enseignement, mais envisagee plus sous
l'angle d'un essai d'application que d'une orientation. D'aüleurs,
cette specialisation est le plus souvent afferente ä une technique
autre que ceüe dans laqueüe il se trouve presentement utüise.
Enfin, nous noterons que l'industriel ne connait guere le jeune
ingenieur ; que l'ingenieur ne connait guere l'industriel et pas
davantage l'industrie; nous dirons egalement qu'ü ne se
connait gu6re lui-meme.

Que doit viser l'industriel
1. II doit chercher ä connaitre le jeune ingenieur, de

facon ä l'orienter en fonction des goüts et des aptitudes
qu'il revfele.

2. II devra alors entreprendre sa formation d'abord
generale, puis particuliere ä chaque specialisation. Cette
formation devra se decomposer en principe en trois parties :

a) Un cycle d'etudes compiementaires qui comporterait:
une revision de l'enseignement donne ä l'ecole sur les sciences

qui trouveront une application dans la specialite. Cette revision

est necessaire car, pour bien connaitre un sujet, U convient
de l'apprendre deux fois ;

un enseignement complementaire. L'ecole d'ingenieurs ne
peut, en effet, enseigner que les sciences generales dont
certains aspects sont, en outre, obligatoirement negliges. Cette
lacune devra 6tre combiee en fonction des besoins de la
speciahte.

b) Une formation « croisee » ayant pour but d'informer
le jeune ingenieur sur tous les aspects de l'industrie dans
laquelle il travaüle.

c) Une periode d'assimilation dans l'industrie :

L'ingenieur ayant pris une place produetive dans l'entreprise

sera cependant guide et suivi dans sa täche journaliere ;

on devra, au cours de cette periode, lui apprendre successi-
vement:

ä deceler les problemes qui se posent dans le secteur oü ü a
ete affecte ;

ä rechercher par qui doivent ötre traites les problemes ;
ä traiter un probleme.

C'est dans cette derniere partie qu'interviendra l'imagination
de l'ingenieur. A ce Stade, ü faut bien admettre qu'eüe ne peut
plus etre developpee. Cependant, U pourra Stre aide; U le
sera, par exemple, comme nous l'avons signaie plus haut, en
lui montrant comment des problemes analogues ont ete resolus
dans le passe ; en lui indiquant comment certains problemes
du mSme genre sont etudies actuellement et l'employeur devra
prendre ses responsabüit6s dans la formation en lui indiquant
dans quels domaines et par quels moyens ü faut rechercher
une Solution aux problemes actuels et futurs.

L'essentiel en la matiere pourrait ötre de lui confier des
problemes limites et successifs, de maniere ä lui ineulquer une
methode d'application et ä la redresser eventueüement.

Le rapport italien est intitule : « L'echelle des professions

techniques en Italie.» II donne avant tout un apercu
general de la formation des ingenieurs et des dispositions
legales qui reglementent les professions techniques.

Voici le texte de ce rapport, trfes legerement ecourte :

Formation des pehsonnes exerjakt une profession
technique

Les activites techniques professionneües en Italie sont
atlribuees par la loi aux categories de praticiens indiquees
ci-dessous :

I. Avec doctorat universitaire
a) docteurs es arts de l'ingenieur;
b) architectes ;
c) docteurs en agriculture.
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II. Avec diplöme des icoles moyennes supirieures
a) geometres ;

b) experts industriels ;
c) experts agricoles.

Les doctorats universitaires techniques ne sont accordes que
par les Instituts d'Etat institues dans ce but. Pour les arts de

l'ingenieur, ü existe douze sieges : Turin, Müaa, Bologne, Padoue,
Trieste, Genes, Pise, Bome, Naples, Bari, Palerme et Cagliari
(ce dernier seulement pour les industries minieres). — Pour
l'architecture, six sieges : Turin, Müan, Venise, Florence,
Bome, Naples. — Pour l'agriculture, onze sieges : Turin, Müan,
Bologne, Padoue, Florence, Pise, Perouse, Naples (Portici),
Bari, Palerme, Sassari.

Pour acceder aux facultes universitaires preparant aux arts
de l'ingenieur, U faut posseder ou le diplöme de maturite
classique, ou celui de maturite scientifique accorde par la commission

speciale d'Etat; ces commissions sont nommees soit pour
le lycee classique, soit pour le lycee scientifique int6resse.

Pour les arts de l'ingenieur et l'architecture, les cours
universitaires ont une duree normale de cinq ans, pour l'agriculture
de quatre annees.

Peuvent etre egalement admis dans les facultes d'architecture

— outre les diplömes indiques ci-dessus — ceux qui pro-
viennent de l'ecole moyenne superieure denommee Lycee
artistique et dont la preparation generale est d'un niveau
moins eieve que celle des diplömes cites auparavant, mais la
preparation particuliere en dessin plus approfondie.

Peuvent etre egalement admis dans les facultes d'agriculture
— outre les diplömes indiques ci-dessus, ä I'exception de ceux
du Lycee artistique — les experts agricoles qui subissent avec
succes un examen d'entree comportant des epreuves de litte-
rature italienne et d'histoire.

Les diplömes de geometre, expert agraire, expert industriel,
sont accordes par les commissions speciales d'Etat qui sont
nommees pour les instituts moyens superieurs interesses. Les
cours de ces instituts ont une duree normale de huit annees
apr£s les cinq cours normaux des ecoles eiementaires.

Tutelle et reglementation des professions techniques
L'exercice des professions techniques est protege et regle-

mente par diverses lois fixant que :

a) les differents titres sont reserves uniquement ä ceux qui
obtiennent les doctorats ou diplömes correspondants dans
les ecoles habilitees ä cet effet;

6) la protection du titre est assuree par l'inscription aux
differents registres professionnels qui sont tenus par les
« Ordres » constitues conformement ä la loi ;

c) l'exercice des professions liberales est defendu ä ceux qui
appartiennent aux administrations publiques ;

d) les limites de competence des differentes professions
techniques sont fixees par des reglements et textes legaux ;

e) l'usage abusif du titre comme l'exercice abusif de la
profession sont punis de peines diverses.

II est ä noter que les regles legislatives actueiles relatives ä

toutes les personnes exergant une profession technique, qu'eües
aient ou non un doctorat, se ressentent des perturbations
intervenues dans la vie politique, economique et sociale
italienne depuis 1923 — soit en ce qui concerne les differentes
preparations cultureües (creation des facultes d'architecture,
creation de neuf sieges universitaires nouveaux, augmentation
du nombre des etudiants, insuffisance des laboratoires et des

exercices pratiques, echec de l'etablissement d'un plan de

travaü ainsi que de la coordination des programmes scolaires
entre les diverses universites et les diverses ecoles de preparation
de techniciens diplömes, etc.), soit en ce qui concerne les
differentes tuteües juridiques resultant des reglements relatifs ä
l'exercice des diverses professions techniques ; ces derniers ne
sont en effet coordonnes, ni entre eux, ni avec les autres lois
qui ont une incidence sur les differentes professions.

Pour realiser cette coordination, des etudes sont en cours
au Ministere des gräces et de la justice pour une remise en
ordre generale en la matiere qui devra tenir compte egalement
de ce qui sera fixe, conformement ä la nouveüe Constitution
republicaine, en ce qui concerne l'organisation syndicale de la
nation.

L'Association nationale des ing6nieurs et architectes itaüens
(A.N.I.A.I.), qui reunit librement, ä des fins cultureües et
syndicales, la quasi-totalite des ingenieurs et des architectes
italiens, a pris l'initiative de cette remise en ordre.

Le rapport suisse donne un apercu succinct des conditions

reglant dans ce pays l'exercice de la profession
d'ingenieur.

Deux voies principales conduisent ä la profession
d'ingenieur en Suisse : d'une part la formation universitaire
(gymnase et eeole polytechnique avec stage pratique
obligatoire ou facultatif et examen donnant droit au titre
d'ingenieur diplöme) ; d'autre part, la formation pratique
(eeole secondaire, apprentissage de mecanicien ou de dessi-

nateur-construeteur et technicum).
Les ingenieurs sortant d'une eeole polytechnique se

consacrent generalement ä des travaux de recherches,
d'etudes, de laboratoire, d'administration, d'organisation,
d'exploitation, etc., comme aussi ä l'enseignement, tandis

que les diplömes des technicums forment la majorite de la
classe des construeteurs. Les activites de ces deux
categories ne sont toutefois pas separees par des cloisons
etanches mais empietent au contraire les unes sur les

autres. Quelle que soit sa formation, tout ingenieur doit
baser son activite sur la veracite, la droiture et l'ordre et il
aura avantage ä posseder une bonne culture generale et
des connaissances linguistiques. II devra aussi savoir tenir
compte des facteurs commerciaux, economiques ou
juridiques.

Toutefois, les qualites personnelles de l'homme sont plus
importantes que tout cela : ses dons createurs, son initiative,
son sens des responsabüites et du devoir, sa patience, la faculte
de s'adapter au müieu dans lequel ü vit et il travaüle. II est
utile qu'ü sache rechercher la eollaboration et l'appui de ses

collegues, qu'ü s'entende avec ses chefs et subordonnes et qu'il
comprenne comment on doit se comporter dans une hierarchie.
II doit se garder en outre de s'enfoncer dans une orniere qui
ne lui laisse plus voir qu'un aspect des choses ; seul un emploi
ordonne et equilibre de ses loisirs lui permettra d'eviter cet
ecueil.

On constate qu'une formation tres specialisee pendant
l'apprentissage et les etudes ne donne que rarement les

resultats escomptes, tandis que le hasard du premier enga-
gement joue souvent un röle decisif en ouvrant au jeune
ingenieur le champ d'aetivite dans lequel il pourra pro-
gresser jusqu'aux postes les plus eleves. II n'y parviendra
toutefois que s'il porte un grand interSt ä la branche qui
l'occupe et s'efforce constamment d'etendre ses connaissances

par des etudes personnelles, des sejours ä l'etranger,
et tous autres moyens ä sa disposition.

Depuis quelques dizaines d'annees, les diplömes des

ecoles polytechniques et des technicums sont toujours plus
nombreux, ce qui influe defavorablement sur la Situation
des ingenieurs ; celle-ci s'aggraverait encore si la conjonc-
ture actuelle changeait.

Le titre et l'exercice de la profession d'ingenieur ne sont pas
proteges Mgalement en Suisse. Selon la Constitution federale,
la protection des professions liberales est du ressort des
cantons. Seuls deux d'entre eux ont fait usage de ce droit en ce
qui concerne les professions d'ingenieur et d'architecte.

L'emploi abusif des titres et designations professionneües
d'ingenieur et de technicien a entraine une diminution de leur
valeur et un abaissement du prestige de ces professions, möme
dans le grand public. De plus, U en resultait frequemment des
tensions desagreables entre les differentes categories des
professions techniques. Pour eviter ces ennuis, maintenir l'inte-
grite des titres d'ingenieur et de technicien et les proteger, les
grandes associations techniques suisses ont introduit sur la base
d'un aecord prive une reglementation sous forme d'un Begistre
suisse des ingenieurs, des architectes et des techniciens.

Le Registre suisse a ete cree avec l'appui bienveillant
des autorites, ecoles et administrations. II represente une
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Solution liberale bien en aecord avec la conception de vie
suisse. Tout ingenieur, architecte ou technicien pouvant
prouver qu'il exerce avec succes sa profession est inscrit
au Registre correspondant. Le Registre suisse sanetionne
le port du titre. II sert la cause de la bonne foi, de la
loyaute et de l'information aupres du public. Avec les
associations qui l'ont cree, il est responsable du prestige
des professions qu'il represente.

En Suisse, nous trouvons des ingenieurs de formations
differentes oecupant des postes de chefs dans les grandes
entreprises, les compagnies ferroviaires, les administrations

publiques, les bureaux et organisations prives,
comme aussi dans l'armee.

Le programme des etudes, leur qualite, l'organisation
de la profession d'ingenieur, la eollaboration entre les
hommes de scienee et les construeteurs sont des facteurs
determinants pour une production de qualite.

Remarques du rapporteur general
Un premier examen des rapports particuliers montre que

la question posee n'a pas ete envisagee tout ä fait de la
meme facon dans les differents pays. II fallait du reste s'y
attendre, du moment que le congres avait laisse toute
latitude aux auteurs des rapports de traiter la question
comme bon leur semblerait.

Plusieurs rapports analysent avec pertinence la structure

et l'echelle des professions techniques. De cette analyse

devraient resulter le caractere et l'ampleur du röle ä

jouer par l'ingenieur dans l'echelle de la profession
technique, les deficiences qu'il faut eventuellement constater
et les moyens d'y remedier.

Plusieurs rapports estiment qu'il faut porter l'attention
avant tout sur la formation des ingenieurs pendant et
apres les etudes. II est possible que les discussions du
congres conduisent ä des conclusiöns semblables sur
differentes questions, car il s'agit lä de conditions generales

de base, valables pour toutes les activites de l'ingenieur.

Ces rapports demandent que la formation pendant les
etudes donne ä l'ingenieur tout d'ahord une bonne culture
generale technique formant une base solide pour une
specialisation qui ne devrait avoir lieu qu'apres les etudes.
Cette formation de base technique devrait etre completee
par une culture generale süffisante. II serait interessant
d'examiner ä fond au congres le caractere de cette formation

de base technique et de cette culture generale qui sont
etudiees en detail dans plusieurs rapports. Des questions
particulieres comme Celles du stage pratique, des relations
humaines, d'une certaine formation philosophique et
humaniste necessitent entre autres un examen approfondi.

La formation apres les etudes merite toute l'attention et
doit porter d'apres plusieurs rapports aussi bien sur les

questions theoriques que sur les problemes pratiques. Lä
aussi, il serait utile de degager au congres quelques
principes generaux permettant de codifier en partie les neces-
sites et les conditions de cette formation postuniversitaire.

A cöte des questions de formation, d'autres facteurs ont
une influence plus ou moins grande sur le röle de l'ingenieur

dans l'echelle de la profession technique : le caractere

legal ou non de l'organisation des professions
techniques, l'activite developpee par les organisations des

professions techniques, le degre d'industrialisation et la
structure sociale du pays, les relations entre les organisa¬

tions des professions techniques et les organisations
cultureües et economiques du pays, etc.

Toutes ces questions pourront donner lieu ä des echanges
de vues au congres de Rome. Malgre certaines differences
de conception, il n'est pas douteux qu'il devrait etre
possible de tirer quelques conclusiöns generales des etudes
faites et des deliberations du congres de Rome. Les differents

pays representes ä la FIANI ont certainement une
base commune et toute une serie de contingences iden-
tiques sur le plan de la profession technique.

II est indispensable d'obtenir peu ä peu dans les differents

pays industriels une certaine unite de doctrine sur
les problemes professionnels et culturels concernant les
ingenieurs. II devrait etre possible d'uniformiser avec le
temps certaines bases de la formation des ingenieurs et
des dispositions legales reglementant les professions
d'ingenieur, ceci afin de lever peu ä peu les barrieres qui s'op-
posent au libre exercice de la profession d'ingenieur dans
les differents pays. Un commencement pratique semble
pouvoir etre realise en Europe, et peut-etre tout d'abord au
sein des pays representes ä la FIANI, car l'histoire et la
tradition ont cree dans ces pays certaines bases communes
qui, avec un peu de bonne volonte, devraient permettre
une entente sur les problemes essentiels.

2. L'ingenieur dans l'administration et la vie publique
Bapport particulier presente par M. E. H. Etienne, ingenieur

Le developpement de la scienee et de la technique, d'une
part, et l'evolution de la politique, d'autre part, ouvrirent
de nouvelles activit6s ä l'ingenieur dans l'administration et
la vie publique.

II y eut tout d'abord les täches relevant de l'administra-
tion, par exemple la voirie, les corrections de cours d'eau,
les ponts, etc., qui, partant de coneeptions les plus eiementaires,

evoluerent avec la scienee du genie civil vers des
Solutions techniques toujours plus hardies, ce qui posa
de nouveaux problemes aux ingenieurs des ponts et chaussees.

Vinrent ensuite les chemins de fer qui amplifierent les
problemes du genie civil, l'ere du beton arme, des
constructions metalliques, etc.

D'autre part, les nouvelles applications de la mecanique
et de l'eiectricite ne furent pas sans mettre en danger les

personnes et les choses. Au für et ä mesure de l'evolution
de ces applications, le legislateur fut appele ä promulguer
des lois et des ordonnances ayant pour objet de proteger
la collectivite contre les aleas que comportaient la
construction et l'exploitation des diverses installations et
cela dans tous les secteurs : genie civil, mecanique, vapeur,
electricite, etc. C'est ainsi que sont crees les offices de
contröle, ä l'echelon federal:

l'inspection des travaux publics,
l'office des transports.
l'inspectorat des installations de chaudieres ä vapeur,
l'inspectorat des installations ä courant fort,

et ä l'echelon cantonal et communal les Services des

travaux publics, s'oecupant des ponts, de la voirie, des
canalisations, etc.

Tous ces Services occupent des ingenieurs dont l'activite
a trait ä de multiples problemes d'ordre technique et
administratif.
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Enfin vint s'ajouter l'element social: la protection de

l'ouvrier et l'institution d'inspecteurs des fabriques sur
la base de la loi sur les fabriques, d'une part, et le developpement

des assurances qui, elles aussi, ont besoin
d'ingenieurs, d'autre part.

L'ingenieur fut ainsi appele ä jouer un röle dans
l'administration. A l'origine, ses nouvelles fonctions furent
regies par l'economie privee. En effet, le legislateur se

trouvait en face de täches toutes nouvelles auxquelles les

fonctionnaires de l'epoque n'etaient nullement prepares.
Etant donne que dans la lutte contre les accidents, les

interets des associations professionneües marchaient de

pair avec ceux de la collectivite, l'administration confia
ä ces associations la mission officielle de contröle, et cela

sur la base de la legislation. Citons ä titre d'exemple, dans

le domaine de la vapeur, le contröle obligatoire des

installations sous pression par l'Association suisse des proprietaires

de chaudieres ä vapeur et, dans le secteur de

l'eiectricite, le contröle obligatoire des installations eiectriques

par l'Association suisse des electriciens. Ainsi furent crees

deux orgaiiismes mixtes, l'inspectorat des chaudieres ä

vapeur et l'inspectorat des installations ä courant fort.
La Solution de confier ä l'economie privee le contröle

technique qui est prescrit par la loi eut le grand avantage
de pouvoir disposer de specialistes ayant non seulement

une formation technique, mais encore une grande
experience pratique. Cette Solution eut d'excellents resultats.
La preuve est que le contröle ofiiciel exerce par l'Association

des proprietaires de chaudieres ä vapeur existe depuis
1897 et celui des installations ä. courant fort depuis 1902.

Mais il y eut des domaines oü, avec le developpement de

l'emprise de l'Etat sur les affaires de l'economie privee,
l'activite de contröle fut exercee de plus en plus par des

offices de tutelle relevant de l'administration centrale.
Celle-ci prit une importance toujours plus etendue ä

mesure que furent melees aux principes d'ordre technique
des considerations d'ordre militaire, social ou politique.

L'evolution de la technique eut aussi pour consequence

d'eiargir la legislation au-delä des Services de contröle

proprement dits et de creer des Services qui ouvrirent aux
ingenieurs un champ d'aetivite particulierement interessant.

Citons les diverses täches confiees au Service federal
des eaux, entre autres l'hydrographie, la correction des lacs

naturels, les questions de navigation fluviale, l'examen des

projets d'amenagement de forces hydrauliques en vue de

sauvegarder l'utilisation rationnelle de 1'ensemble des

forces hydrauliques du pays, l'etude des possibilites de

creer des aecumulations. C'est en particulier de cette
derniere etude que jaillirent de nouvelles idees qui abou-

tirent ä des Solutions de grande envergure, teile que
l'amenagement de la Grande Dixence. En outre, dans le domaine
de l'economie electrique, mentionnons l'eiaboration d'une

statistique de la production et de la consommation de

l'energie electrique par l'Office federal de l'economie

electrique, dans le but de permettre de coordonner les

programmes d'equipement de production ä l'evolution de

la demande et d'en tirer des conclusiöns pour la configura-
tion rationnelle du super-reseau de transport d'energie
electrique ä haute tension.

Enfin, les ingenieurs de toutes les diseiplines ont ä

remplir des täches interessant la collectivite dans les

Services federaux suivants : le Bureau topographique, le

Service des mensurations, les Services techniques des

P.T.T., de la Propriete intellectuelle, du Departement
militaire, de la Division de l'agriculture et de l'Inspection
des forets. L'administration doit ainsi s'assurer la eollaboration

de specialistes trfes bien verses dans les questions

ayant trait aux plus recents progres de la technique.
L'ingenieur est donc appele ä jouer un röle preponderant dans

les Services techniques specialises de l'administration. II y
trouve une activite trfes interessante et rend d'eminents
Services ä la collectivite.

Parmi les domaines oü l'activite de l'ingenieur dans

l'administration se deroula pour le plus grand bien du

pays, citons encore l'Economie de guerre. Bien que temporaire

et supprimee, cette activite merite d'etre retenue etant
donne son importance pour la defense economique du pays.

La Suisse, qui ne dispose ni de gisements de charbon, ni
de petrole, et qui ne possede aucune matiere premiere, eut
ä surmonter des difficultes extremement graves pendant
la guerre, lorsqu'elle fut encerciee par ses voisins du nord
et du sud et ainsi coupee de toutes ses possibilites de

Communications directes de ravitaillement avec les autres
continents. Gräce ä la prevoyance du conseiller federal

Obrecht, un organisme d'economie de guerre fut cree des

que la Situation politique se brouilla avant 1938. Dans le

cadre de cet organisme, qui s'entoura d'ingenieurs qualifies,
de nombreux problemes techniques furent resolus pour
surmonter la penurie de combustibles et de matieres

premieres.
Nous citerons l'effort remarquable fourni dans le

domaine des economies de combustible, la Substitution de

combustibles nationaux de trfes faible pouvoir calorifique
et de forte teneur en cendres aux combustibles etrangers
de qualite, la lutte contre les pertes de chaleur, bref, tout
ce qui tend ä ameliorer le rendement des installations de

chauffage. N'oublions pas que la Situation geographique
de la Suisse, eloignee des bassins houillers et des ports de

mer, entraine des frais de transport exorbitants qui ren-
cherissent fortement les prix des combustibles, ce qui eut

pour effet d'inviter les consommateurs ä n'utiliser que des

combustibles de premiere qualite. C'est pourquoi, pendant
et apres la premiere gu'erre mondiale, les installations de

chauffage avaient ete transformees pour ne brüler que du

charbon de haute qualite. La Substitution de combustibles
de basse qualite ä ceux de haute qualite pendant la seconde

guerre mondiale placa ainsi les techniciens en face de

problemes d'autant plus difficiles ä resoudre que les matieres

premieres pour la transformation de chaufferies man-
quaient, elles aussi.

Dans d'autres domaines, dont nous ne citerons que les

secteurs des metaux non ferreux et des isolants, la penurie
de matieres premieres causa des difficultes tout aussi

grandes. L'ingenieur de radministration, en travaillant
etroitement avec les industriels, contribua ä maintenir
l'activite industrielle pour permettre de satisfaire une
demande qui, dans certains secteurs, fut particulierement
forte. Citons, par exemple, les electrifications dans tous
les domaines d'application de cette seule source d'energie
indigene : les forces hydrauliques. II fallut remplacer le

cuivre par de 1'aluminium, recuperer les metaux rares pour
les substituer par les m6taux de remplacement. De meme,
parmi les isolants, on developpa l'emploi de matieres
plastiques synthetiques. Ces diverses substitutions entraine-
rent d'importantes modifications des prescriptions, en

particulier en ce qui concerne les installations eiectriques,
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ce qui posa de nouveaux problemes aux diverses administrations

et ä leurs ingenieurs.
En resume, on peut affirmer que si les organismes de

l'economie de guerre s'en sont tires malgre les difficultes
qui, ä certains moments, paraissaient insurmontables,
c'est gräce ä la structure de cet organisme et ä la conception

tres realiste de son instigateur, le conseiller federal
Obrecht. Cette conception fut basee sur le fait que l'enche-
vetrement et l'interdependance des divers secteurs de
l'economie pose ä l'administration des problemes qui ne
peuvent etre resolus qu'avec la plus etroite eollaboration
des milieux industriels et de l'economie privee. Mais ce

qui fut tout aussi important, c'est la structure decentra-
lisee de cet organisme qui fut basee sur la structure
politique du pays : communes, cantons, Confederation. A une
epoque oü, sur le plan militaire, l'organisation de la milice
helvetique est citee comme modele ä suivre pour la mise

sur pied de l'armee europeenne, on ne saurait ignorer la
structure eminemment «helvetique» de 1'organisme de

l'economie de guerre ä tous ceux qui parlent d'integration
de l'Europe.

II va sans dire que cette integration ne pourra se faire
sans le concours de l'ingenieur — et celui-ci est appele ä

ramener le probleme sur un plan plus realiste. II incombe
donc ä l'ingenieur, dans sa sphere d'aetivite, de rappeler
les limites de cette integration.

Si l'experience suisse de l'economie de guerre a reussi,
c'est donc gräce ä la structure decentralisee, dont la base

est formee par les communes, puis viennent les cantons, et
ce n'est qu'apres que vient la Confederation. C'est pourquoi

la Suisse suit avec beaucoup de seepticisme les ten-
dances d'integration qui sont basees sur la creation d'orga-
nismes centralises qui semblent vouloir s'imposer de haut
en bas.

Etant donne le grand nombre d'organismes internatio-
naux crees dans le domaine de l'ingenieur, et le röle que
celui-ci est appele ä jouer dans tous les domaines techniques
et politiques, il a paru utile de rappeler le röle de l'ingenieur

dans l'administration et la vie publique. Ce röle
ne pourra etre utile que si l'ingenieur place l'interet de la
collectivite au-dessus de l'interet particulier et que s'il est
impregne du sens de la realite et de la responsabüite.
L'ingenieur de l'administration devra donc rester en
contact avec l'industriel et le praticien.

3. L'ingenieur dans la structure sociale de la nation

Bapport particulier presente par M. P. Huguenin, ing6nieur

1. La responsabilitS sociale de l'ingenieur

L'ensemble des techniques a trans-
forme et transforme chaque jour les
conditions d'existence de l'homme. Tous
les instants de la vie s'en trouvent de
plus en plus penetres : vaste phenomene
qui ne cesse de gagner, d'impregner
davantage, de nouveaux secteurs de la
vie du travaü, du foyer, de la rue, des
loisirs.

Georges Friedmann
(Oü va le travail humain).

Apres un demi-siede de developpement scientifique et
technique prodigieusement accelere, la liberation de

l'energie atomique consacre ineiuctablement l'avenement
du regne de la technique.

Hygifene, jeux, etudes, travail, Communications, transports,

guerres, loisirs... partout des outüs, des instruments,
des machines, de plus en plus nombreux, de plus en plus
compliques, de plus en plus indispensables.

Au « milieu naturel» qui fut presque encore le notre,
succede un « müieu technique » qui est dejä celui de nos
enfants, qui les marque de son sceau et influence leurs

gestes, leurs goüts et leurs pensees.
Or, les artisans de ce milieu technique ce sont bei et bien

les ingenieurs. Les autres, les politiciens, les economistes,
les sociologues, n'en sont que les utilisateurs ou les com-
mentateurs.

Nous n'avons pas ä juger ici ce milieu technique. Souve-
nons-nous seulement que nous en sommes les premiers
responsables et qu'il est loin d'etre parfait.

De cette responsabilite decoulent des täches sociales, et la
realisation de ces täches exige l'effort individuel et
collectif de tous les ingenieurs et leur participation active

partout oü se discute et se construit l'avenir du pays.
Or, nous ne sommes pas conscients de cette responsabüite.

Nous feignons de croire encore en la Science et en la
Technique, divinites respectables et bienfaisantes, et ne
voulons pas realiser qu'elles ne sont que des moyens que
nous sommes charges de mettre au service de l'humanite
pour son bien.

Nous executons, au plus pr6s de notre conscience, nos
täches techniques et evitons prudemment toute activite
sociale, economique et politique, laissant ä d'autres le
soin d'utüiser nos decouvertes et nos realisations. Que
cette utilisation de nos travaux revolutionne notre
existence et conditionne l'avenir de nos enfants ne semble pas
autrement nous emouvoir. Nous exercons honnetement notre
metier et trouvons commode de penser que cela doit suffire.

A part certains ingenieurs patrons ou chefs d'exploita-
tions (qui s'oecupent de questions sociales par necessite

professionnelle), nous ne trouvons pas beaucoup d'ingenieurs

suisses qui jouent un röle social actif soit dans

l'entreprise, soit dans le cadre d'une profession ou d'une
industrie, soit sur le plan politique.

Cette passivite peut s'expliquer par deux raisons :

par les oeilieres qu'une trop etroite specialisation applique
sur l'esprit de quelques-uns ;

par la modestie de certains qui, habitues ä ne traiter que
des problemes dont ils possedent tous les eiements, n'osent
donner leur avis sur des questions qu'ils craignent mal
connaitre, et laissent parier et agir de plus hardis souvent
moins qualifies.

Ceci nous montre que les associations d'ingenieurs n'ont
pas, pendant des annees, accompli leur devoir qui est de

faire refiechir leurs membres ä leurs responsabilites, de les

documenter et d'appuyer leurs initiatives.
II y a donc une double abstention : des individus et des

associations, abstention qui est la cause de l'eiimination
des ingenieurs de la structure sociale de notre pays.

2. Le rdle des inginieurs et de leurs associations dans la
structure sociale des entreprises et des industries en Suisse

Oü sont les ingenieurs
Maurice Maeterlinck

(L'Oiseau bleu).

L'organisation sociale de nos entreprises et de nos industries

se distingue de celle de nombreux pays europeens par
le fait qu'eüe n'est pas regie par des lois. II n'existe pas
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en Suisse de texte legal analogue ä la loi beige sur «

L'organisation de l'economie » ou au « Betriebsrätegesetz » des
Autrichiens. La liberte la plus complete est laissee aux
interesses : patrons, ouvriers et employes et ä leurs
organisations syndicales, pour creer, s'üs le desirent, la structure

sociale qui leur parait la mieux adaptee ä leurs
conditions particulieres.

Dans plusieurs industries, les syndicats patronaux et
ouvriers ont signe des « Conventions » qui r6glent leurs
relations. La plus connue est la « Convention nationale de la
metallurgie », passee en 1937 entre l'Association des
construeteurs de machines (V.S.M.) et la Federation des ouvriers
sur metaux et horlogers (F.O.M.H.). Cette Convention

pose le principe de la bonne foi et du respect mutuel et
introduit l'arbitrage en cas de conflit. EUe stipule egalement

dans son article premier :

«Des commissions ouvrieres seront instituees, autant
que faire se peut, dans toutes les entreprises, conformement
ä la pratique actueüement suivie dans l'industrie des

machines et metaux. »

Ces commissions ouvrieres existent en Suisse depuis fort
longtemps. La premiere commission importante connue.
est ceüe de Sulzer Freres, fondee en 1890 dejä. D'apres
une statistique officielle, il en existait 615 en 1944. Eües
sont toutefois inconnues dans certaines industries, teüe
l'horlogerie, formee d'un tres grand nombre de petites entreprises

dans lesqueües le contact patron-ouvriers est plus
facile.

II est necessaire de preciser ici qu'ü s'agit de commissions
ouvrieres et non de comites d'entreprises tels qu'ils sont

prevus dans la loi frangaise. Les employes ne sont pas
representes dans ces commissions. II en resulte parfois que
le personnel ouvrier, par l'intermediaire de ses representants

ä la commission, est plus vite et mieux renseigne

que les employes. Au point de vue hierarchique, il y a lä
une erreur grave. Quelques entreprises l'ont compris,
ainsi la Fabrique de machines d'Oerlikon, dont la
commission ouvriere date de 1894, creait en 1938 une
commission des employes. Les Usines Dubied, de leur cöte,

groupent tous les representants du personnel dans une
commission d'entreprise formee de quatre mecaniciens,

quatre manceuvres, trois employes et une femme. Mais il
ne s'agit que d'exceptions et l'on peut pretendre, sans

grande exageration, que les employes en general, et les

ingenieurs en particulier, ne sont pas representes dans les

organismes sociaux des entreprises.
II en est de meme sur le terrain des professions ou des

industries. Syndicats patronaux et ouvriers et autorites
semblent ignorer l'existence des employes et de leurs
organisations. Ainsi lorsque le Conseil federal deeida de donner
force de loi au Statut de l'horlogerie, il s'assura la eollaboration

des syndicats patronaux et ouvriers qui signerent
une nouvelle Convention prevoyant l'arbitrage de leurs

differends, mais les employes disperses dans de nombreuses
associations ne furent pas consultes.

Et pourtant, le nombre des employes augmente sans

cesse ; il a passe de 134 000 en 1900 ä 364 000 en 1941 et
represente plus du quart des salaries. Alors que les ouvriers,
admirablement defendus par leurs syndicats, arrivaient ä

ameiiorer sensiblement leur Situation materielle, il n'en
etait pas de meme des employes. Par rapport aux ouvriers,
leur Situation est relativement moins bonne qu'avant la

guerre. Et ceci est vrai surtout pour les cadres, y compris
les ingenieurs.

Les associations d'employes s'efforcent actueüement de
defendre plus efficacement les interets de leurs membres.
La puissante Societe des eommercants et la Societe des

contremaitres ont signe avec les associations patronales
de nombreuses industries des Conventions fixant des

minima de salaire, les vacances, les indemnites en cas de

maladie, etc., et prevoyant souvent un arbitrage des
conflits eventuels.

D'autre part, les societes d'employes (techniques et
commerciaux) de quatorze grandes firmes adherent ä

l'Union des associations d'employes de l'industrie
metallurgique (V.S.A.M.).

Qu'en est-il des ingenieurs Ceux-ci sont groupes dans
deux grandes societes :

La Societe suisse des ingenieurs et des architectes (S.I.A.),
qui groupe les ingenieurs de rang universitaire ou de
formation equivalente ; l'Union technique suisse (U.T.S.) qui
groupe les techniciens des ecoles professionneües ainsi que
des ingenieurs et des architectes. (Nous negligeons les
associations d'anciens eleves des ecoles techniques, qui
ne sont guere plus que des amicales.)

Toutes deux comptent dans leurs rangs des ingenieurs
patrons et des ingenieurs employes, ce qui favorise de
fruetueux contacts entre les deux groupes mais rend difficile

l'action sociale, les interets des membres etant diver-
gents. C'est ce qui explique pourquoi, jusqu'ä la fin de
la guerre, ces deux societes n'ont exerce qu'une activite
syndicale et sociale restreinte et ont evite de prendre
position, par exemple au sujet du projet de la nouvelle loi
federale sur le travail ou du postulat depose aux Chambres
federales pour demander l'etude de mesures propres ä

favoriser le developpement des communautes professionneües.

Toutefois, cette politique de prudente abstention
est peu ä peu abandonnee et il peut etre interessant de

signaler les premiers symptömes de l'evolution depuis
1945.

3. Tendances et realisations nouvelles

En 1947, l'U.T.S. constituait une «Commission paritaire

» composee de quatre representants patronaux et de

quatre employes, qui a publie en 1948 (revisees ä fin 1952)
des directives pour les salaires des techniciens et s'est

oecupee de questions de rencherissement de la vie, vacances,

prohibition de concurrence, etc.
C'est de cette epoque egalement que datent les premieres

etudes sociales des sections S.I.A.
En 1945, la section vaudoise fonde son groupe d'etude

des ingenieurs et cree, deux ans plus tard, son Conseil

paritaire, compose d'ingenieurs patrons et employes et
charge « d'aborder l'etude et de proposer la Solution de

tout probleme d'ordre professionnel que posent les
relations entre ingenieurs » (voir Bulletin technique de la Suisse

romande, 11.5.47).
La section genevoise suit la meme voie et son Conseil

professionnel publie en 1950 des « Recommandations
concernant les relations entre ingenieurs patrons et ingenieurs
employes au sein de l'entreprise » (voir Bulletin technique,

16.12.50).
De son cöte, un groupe d'ingenieurs de Baden, devenu

par la suite section S.I.A., fait paraitre une etude sur
« Le röle de l'ingenieur dans la societe » (Bulletin technique,
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20.12.47), qui resume une publication plus importante
sur «La responsabüite sociale des cadres techniques»,
contenue dans Etudes suisses n° II, editees par les
Rencontres suisses.

La section du Valais est membre fondateur de la « Chambre

de l'industrie et du genie civil du canton du Valais »,

qui a pour but « de coordonner tous les efforts et toutes les

demarches tendant ä ameiiorer les conditions economiques,
professionneües et sociales des associations affüiees et
ä maintenir et garantir la paix dans l'industrie du
bätiment ».

Encourage par le travail de ses sections, le Comite
central de la S.I.A. a signe en 1950 avec l'Union centrale
des Associations patronales une Convention definissant
des Regles concernant les conditions d'engagement des

ingenieurs. Ces regles instituent une commission permanente

de conciliation. La S.I.A. a edite en 1952 de
nouvelles « Recommandations en vue d'adapter la Situation
des employes au coüt de la vie », et commence la publication

d'un Bulletin S.I.A. qui consacre une place importante

aux questions sociales et syndicales.
Une Commission pour l'ingenieur dans l'industrie cons-

tituee la meme annee est chargee de predser le röle social
de l'ingenieur dans l'Etat et la societe et de voir jusqu'ä
quel point les relations entre employeurs et employes
peuvent etre influencees par la S.I.A.

Signaions aussi que lors de leur derniere reunion
commune, les groupes d'etude genevois et vaudois ont demande
au Comite central de prendre l'initiative de la formation
d'une Association des cadres, analogue ä la Confederation
generale des cadres de France. De son cöte, le Comite
central de la S.I.A. a decide, apres examen des propositions

de la Commission pour l'ingenieur dans l'industrie,
de fonder, dans le cadre des Statuts, un Groupe professionnel

des ingenieurs de l'industrie, charge de s'occuper activement

des interets professionnels communs aux ingenieurs
S.I.A. occupes dans l'industrie et les entreprises publiques
et d'etudier plus specialement les questions sociales.

L'idee de grouper les cadres pour augmenter leur
influence et ameiiorer leur Situation est specialement
vivante dans les milieux catholiques romands qui viennent
de fonder un Groupe suisse des ingenieurs, architectes et
techniciens catholiques, qui a pour but «l'etude, selon les
donnees de la foi et de la morale catholique, des problemes
humains et sociaux propres aux professions d'ingenieurs,
architectes et techniciens ».

4. Conclusiöns

Ces quelques exemples nous permettent de pretendre
qu'il existe chez les ingenieurs suisses, chez les jeunes
surtout, une volonte d'accomplir leur täche sociale per-
sonneüe —• humaniser les techniques de la production —
et de participer individueüement et collectivement ä la
realisation d'une structure sociale plus evoluee, plus demo-
cratique de nos entreprises et de nos industries.

Terminons par cette parole de notre conseiller federal
M. Max Petitpierre :

« II ne suffit pas, en presence des problemes sociaux, de
manifester une volonte moüe et passive. II faut avoir le
courage de les aborder de front et la volonte de trouver les
Solutions necessaires. »

4. L'ingenieur dans l'Europe en gestation

Bapport particulier presente par M. L. Leveque, ingenieur

Par preparation, nous pensons qu'il y a lieu d'entendre
les moyens de formation et les methodes d'action qui
permettront ä l'ingenieur de jouer son röle dans la societe,
ce röle etant considere, dans le present rapport, en fonction
d'une Europe en pleine transformation politique, economique

et sociale. II s'agit donc de determiner brievement
ce qui caracterise la crise que traverse presentement
l'Europe et de rechercher les moyens et les methodes

propres ä l'ingenieur en vue de sa participation effective
ä cette evolution.

En dehors des transformations d'ordre politique subies

par l'Europe au cours de ces trente dernieres annees et
dont l'examen sortirait du cadre de cette etude, c'est sur
le plan culture], economique et social que peu ä peu
l'Europe s'organise, chaque jour davantage, d'une maniere
qu'on peut appeler supra-nationale et ceci par la creation
d'organismes internationaux de caractere economique
et social, tels que la : « Communaute europeenne du charbon
et de l'acier », le « Conseil europeen des transports
interieurs », 1'« Institut international des brevets », le « Comite
europeen d'experts dans le domaine social», 1'« Institut
europeen de credit foncier », lesquels, exception faite du
« Conseil de l'Europe », sont encore, il est vrai, en cours
de creation sous l'egide du dit Conseü. Ces organismes
sont les premiers eiements d'une communaute des peuples
de l'Ancien-Monde et doivent contribuer ä la mise en
commun de leurs ressources materieües et intellectueües.

A cette concentration des ressources et moyens dont
dispose chaque nation, il y a lieu de mentionner ceüe qui
resulte des nationalisations s'etendant ä des secteurs
toujours plus nombreux de l'economie des divers pays
europeens.

La crise que traverse l'Europe est d'autre part caracte-
risee par un bouleversement et un effritement toujours
plus accentues des anciennes structures sociales et
economiques, en particulier dans le monde industriel, dans

lequel ceuvre precisement l'ingenieur.
Ces modifications apportees aux structures organiques

dans l'industrie tendent ä une meiüeure et plus equitable
repartition du produit du travail et ä une heureuse et
desirable reaction contre la deshumanisation du travail,
reaction qui a pour consequence directe la suppression
progressive des causes origineües de tant de conflits
sociaux du travail dans l'industrie.

Or, ä la base des transformations des structures
economiques et sociales du monde industriel et des concepts de
la vie, de meme que dans la creation de ces nouveaux
organismes internationaux, l'ingenieur et la technique
apparaissent souvent comme des facteurs fondamentaux.
En effet, animateur de la technique, l'ingenieur peut etre
considere comme le promoteur de techniques nouveües,
sources de progres materiels, mais aussi souvent, de
conflits economiques et sociaux.

Ainsi, en presence de ces tendances nouveües et du fait
de ses responsabüites, l'ingenieur suisse, en tant que
citoyen d'une federation d'Etats de langues et de cultures
diverses, ne peut, moins que tout autre, rester indifferent,
se contenter d'etre un spectateur interesse, certes, surtout
s'il est touche par le cöte professionnel, mais laissant
souvent, pour ne pas dire toujours, aux juristes, aux
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economistes et aux savants seuls, la lourde responsabüite
des orientations nouveües et des realisations pratiques,
lesquels n'ont pas comme lui de contact direct avec la
pratique et basent en general leur action sur des constructions

de l'esprit.
Cette attitude de l'ingenieur s'explique d'autant moins

que la technique elle-meme constitue d'aüleurs une sorte
d'internationale : le m6me langage (mathematiques et
sciences physiques), la meme facon de raisonner et le

meine critere d'appredation des valeurs (soumission
aux faits, objectivite, logique) et que les realisations
techniques sont egalement un des moyens de promouvoir
une solidarite internationale.

L'ingenieur doit enfin sortir de son particularisme et
acquerir, lui le specialiste, une culture suffisamment
universelle et une grande vue d'ensemble qui lui permet-
tront egalement de s'interesser aux postes de direction.

Qu'il soit employeur, cadre dirigeant ou simple salarie,
l'ingenieur doit, plus que jamais, participer, dans toute
la mesure du possible, ä cette evolution generale, y jouer
un röle effectif et ne plus se contenter seulement d'une
politique de presence.

II doit prendre conscience, moins de ses interets
particuliers et immediats, que de ses responsabüites et de sa
puissance. II doit intervenir entre les forces en presence,
meme si sa mediation n'est pas desiree, pour y etre en
quelque sorte le « catalyseur de l'union », au lieu de rester
coince entre les parties. II peut diminuer les antagonismes
et les remplacer par une autorite. Sa presence dans le
monde du travail lui permet ä la fois de s'imposer par
les Services rendus, de penser et d'organiser en homme de

savoir, de gagner des sympathies par son desinteressement.

Alors, l'ingenieur mettra en relief 1'essence meme de sa

profession qui doit etre un engagement dans un effort
createur mis au service de la communaute.

Ce devoir de l'engagement personnel n'est-il pas plus
imperieux encore pour l'ingenieur suisse, dont le pays, par
deux fois d6jä, n'a pas connu la guerre et son cortege de
miseres et n'a pas traverse des crises sociales aussi
profondes que les autres pays de l'Europe

Comme ses coüegues etrangers, il est plus necessaire que
jamais que l'ingenieur suisse travaüle sur le plan humain
pour aider ä procurer dans le monde industriel de meilleures
conditions de travail pour tous et pour y creer un veritable
esprit de communaute et de coüaboration. II doit etre
intimement persuade que si une revolution economique
et sociale est necessaire, eile doit se faire par un transfert
progressif et ordonne des responsabüites personneües
reservees jusqu'ä present ä quelques dirigeants, ä tous
ceux qui, prenant resolument leur part de risques, parti-
cipent ä la production, et ce, en commencant par les

ingenieurs, collaborateurs les plus proches du chef d'entreprise.

Ayant ainsi precise les domaines dans lesquels l'ingenieur
suisse doit apporter sa contribution effective et desinte-
ressee ä l'organisation d'une Europe nouvelle, il reste ä

rechercher les moyens de formation et les mithodes d'action
qui lui permettront le mieux de remplir les diverses täches

qui l'attendent s'il prend reeüement conscience de ses

responsabüites en face des problemes cruciaux de l'heure.
II faut tout d'abord que son interet soit eveille ä ces

divers problemes.

Cet eveil pourrait, semble-t-ü, dejä se faire au cours de

ses etudes, par des exposes specialement consacres ä ces

sujets, suivis de discussions. Mais pour beaucoup de

raisons, ce moyen d'information sera forcement tr6s limite.
II y a lieu meme de craindre que de tels exposes ne ren-
contrent pas beaucoup d'echo aupres d'etudiants encore
assez ignorants des conditions de vie reelles dans une
entreprise ou sur un chantier, de meme que des problemes
economiques et sociaux qui se posent dans le cadre du
travaü industriel. Ce manque d'interet risque d'aüleurs
d'etre encore plus grand pour des problemes concernant
des organisations supra-nationales.

C'est en general lorsqu'ü sera dans la pratique, c'est-ä-
dire lorsqu'ü pourra dejä comparer et confronter ses

experiences personneües, que l'ingenieur verra son interet
s'eveüler ä ces problemes, pour autant qu'il ne reste pas
confine dans sa specialite, qu'il fasse preuve de curiosite
d'esprit et entre en contact, en dehors de son activite
strictement professionneüe, avec d'autres collegues ou des

groupements professionnels ou culturels, ces derniers

pouvant lui procurer des contacts avec des universitaires
d'autre formation.

Ainsi, dans le domaine de l'information et de la
documentation, de meme que dans celui des contacts personnels,
un groupement professionnel tel que la S.I.A. peut et doit
jouer un röle preponderant par des exposes adequats, par
l'activite de groupes d'etude s'occupant specialement de

tels problemes, groupes crees au sein de ses diverses
sections, egalement par des prises de contact avec d'autres
groupements professionnels et d'autres müieux sociaux du
monde industriel, afin de connaitre leur point de vue,
leurs reactions, leurs desirs et leurs difficultes.

Ce dernier point n'est pas le moins important, car ä

examiner ces divers problemes avec ses pairs seulement,
on risque fort de ne pas faire veritablement le tour de la
question, de rester, meme avec la plus grande loyaute et
un desir ardent de bien faire, sur certaines positions, de

conserver meme certaines idees precongues ou simplement
partiales. Comment, d'aiüeurs, aborder des problemes
depassant les frontieres d'un pays, si ä l'interieur de ce

dernier dejä on n'a pas atteint tous les müieux interesses

et mis en commun le fruit de nos soucis et de nos espoirs
Un tel contact est de nos jours devenu necessaire afin

de faire tomber les barrieres et les incomprehensions de

toute sorte qui separent les diverses classes de la societe.
A titre d'exemple, voici la reponse faite ä des ingenieurs

par un groupement ouvrier de la region lyonnaise :

« Vous appartenez ä un groupe d'hommes dont nous ne
voulons pas ; vous n'ötes pas avec nous, donc vous etes

contre nous ; prenez rang parmi les travailleurs, on verra
ensuite si vous etes dignes de monter. » Et pourtant, ces

ingenieurs et ce groupement desiraient faire quelque chose

ensemble dans l'entreprise qui les occupe.
Paraüelement ä l'activite qu'il devra donc avoir au

sein de groupements professionnels et culturels en vue
d'une plus exacte connaissance de son röle dans la societe

et dans sa sphere d'action professionnelle, l'ingenieur
doit penser ä acquerir une culture universelle aussi etendue

que possible par un travail et des relations extra-pro-
fessionnels.

En ce qui concerne les organisations internationales
existantes ou futures, son action individueüe sera evidemment

assez limitee tant qu'il n'occupera pas certains
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postes directeurs qui lui permettront alors d'avoir un
röle influent, qu'ü s'agisse de tels postes dans son domaine
d'aetivite professionneüe ou dans des organismes nationaux
ayant un genre d'aetivite simüaire ä ceüe des organisations
internationales.

On a tout lieu de penser d'aiüeurs que les organismes
specialises en voie de creation au sein du Conseil de

l'Europe, feront egalement appel, pour certains postes, ä

des specialistes, parmi lesquels pourraient tres bien figurer
des ingenieurs suisses, dont la coüaboration ne serait
nullement en contradiction avec notre neutralite tradi-
tionnelle.

C'est dejä le cas d'aiüeurs en ce qui concerne certains
organismes de l'Unesco.

UO.I.T. est peut-etre celle des organisations
internationales oü l'ingenieur peut le mieux faire sentir son
action personnelle et agir au mieux des interets sociaux
du monde industriel. II peut le faire soit en tant que
membre du personnel du B.I.T., soit comme membre de

ses divers comites ou commissions, soit enfin comme
membre gouvernemental, patronal ou travaiüeur de son
Conseü d'administration. Ses methodes d'action depen-
dront evidemment de sa Situation juridique par rapport
ä cet organisme et de l'objet de son activite.

Ainsi, au sein de l'O.I.T., l'ingenieur pourra, dans

l'Europe en gestation, tout specialement agir sur le plan
de la reforme des structures sociales dans le monde industriel.

II devra le faire avec d'autant plus de vigueur, de

clairvoyance et de desinteressement que c'est bien sur ce

plan que l'Europe nouveüe semble avoir le plus de peine

N. B. — Der Bericht von Ing. H. C. Egloff zum Thema
« Die Vorbereitung des Ingenieurs auf seine Roüe in der
Stufenleiter der technischen Berufe » ist im Generalbericht
von Ing. P. E. Soutter fast in extenso wiedergegeben,
weshalb er hier nicht mehr publiziert wird.

Die Berichte zu den Themen «Die Vorbereitung des

Ingenieurs auf seine Roüe in der Wirtschaft» und « Die
Vorbereitung des Ingenieurs auf seine Roüe im Rahmen
aüer Berufe» sind von den Herren Ing. W. Reist und
Ing. H. A. Gonthier, Mitglieder des Schweiz. Technischen
Verbandes verfasst worden und werden in der Schweiz
Technischen Zeitschrift publiziert.

ä trouver son nouvel equüibre et que s'y joue son existence

meme.
S'il n'est pas appele ä faire partie de l'un ou l'autre

secteur de cet organisme du fait de ses connaissances

speciales dans le domaine de la technique seulement,
l'ingenieur pourra se preparer ä sa future activite au
B.I.T. sur le plan syndical et social, en rnüitant auparavant
dans des groupements syndicaux. Par lä egalement, car
il y a encore d'autres raisons ä invoquer, se trouve posee
la question du syndicalisme des cadres, tel qu'il existe
dejä ä l'etranger.

II n'appartient pas ä cet expose de traiter plus ä fond
de cette question. II nous semble qu'elle prend chaque
jour plus d'importance et que l'ingenieur, apres tant
d'autres, ne peut tarder davantage ä l'aborder. II ne
devra pas le faire dans un but ego'iste.

Plus que tout autre peut-etre, l'ingenieur doit souffrir,
dans la vie industrielle actuelle, de cette Opposition
organique, inevitable, entre la masse des salaries et la
direction. II se doit donc de rechercher une combinaison
qui substituera ä cette Opposition un esprit d'association

par la convergence des interets et des devoirs.
C'est donc ä une ceuvre de justice, de paix et d'unite

que les ingenieurs sont appeles.
Dans le cadre d'une Europe en pleine gestation, cette

ceuvre doit s'accomplir aussi bien sur le plan de la profession,

de l'entreprise, que dans le cadre de la cite et de

l'Etat. Nous avons essaye de montrer tr6s brievement que
c'est dans une teile action que se resume le röle de

l'ingenieur.

N. B. — Le rapport de M. H. C. Egloff, ingenieur, sur
le theme « La preparation de l'ingenieur ä son röle dans
l'echeüe de la profession technique » est reproduit presque
in extenso dans le rapport general de M. P. Soutter ;

c'est la raison pour laquelle il n'est pas imprime ici.
Les rapports particuliers sur les themes « La preparation

de l'ingenieur ä son röle dans l'economie » et « La
preparation de l'ingenieur ä son röle dans le cadre de

l'ensemble des professions » ont ete rediges par MM. W.
Reist, ingenieur, et H. A. Gonthier, ingenieur, membres
de l'Union technique suisse. Ils seront publies dans la
Revue technique suisse.

C. Troisieme congres international
de l'Union Internationale des Architectes (U.I.A.),

Lisbonne, 20-27 septembre 1953

Pays membres de l'U.I.A.
Afrique du Nord
Argentine
Belgique
Bresü
Bulgarie
Egypte
France
Grece
IsraSl
Italie
Liban

Mexique
Pays-Bas
Pologne
Portugal
Royaume-Uni
Section nordique
Suisse

Tchecoslovaquie
Turquie
U.R.S.S.
Yougoslavie

Groupes de travail

—¦ Formation de l'architecte (Qualification de l'architecte).

— Position sociale de l'architecte (Le Statut de l'archi¬
tecte).

— Les relations entre architectes et ingenieurs.

— La synthese des arts plastiques.

— Urbanisme (La position de l'urbaniste. Proposition de

normalisation des symboles).

— Habitat (Besoins d'une famiüe en matiere de logement:
l'abri; besoins d'une famüle en matiere de logement:
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le logement. Etude des rapports entre le volume et le
coüt de construction).

— Constructions scolaires (Comment satisfaire au besoin

urgent de constructions scolaires).

— Industrialisation (Relations entre architectes et reali-
sateurs. Proposition de coordination modulaire des

dimensions.)

Le programme detaille du congres a paru dans le Bulletin

technique de la Suisse romande, n° 7, du 4 avril 1953.

Das detaillierte Programm des Kongresses ist in der
Schweiz. Bauzeitung, Nr. 29, vom 18. Juli 1953 erschienen.

Ce numero contient quelques rapports rediges par quatre
architectes et un ingenieur suisses. D'autres rapports sont
en preparation mais n'ont pas pu etre obtenus en temps
utüe pour la publication.

La participation suisse ä ce congres est du reste
particulierement importante, puisque le poste de rapporteur
general du congres a ete confie ä M. J. P. Vouga, deiegue
aux commissions de travail permanentes de l'U.I.A., et

que M. W. Dunkel, professeur, est rapporteur du groupe
de travail n° 1 consacre ä la formation de l'architecte,
M. A. Hoechel, professeur, rapporteur du groupe de travaü
n° 5, theme 6), relatif ä une proposition de normalisation
des symboles en matiere d'urbanisme (rapport publie
dans le Bulletin technique de la Suisse romande, n° 14,
11 juillet 1953), et M. A. Roth, rapporteur du groupe de

travail n° 7 sur les constructions scolaires.
Chacun des groupes de travail correspondants cherchera

ä faire le point de la position actuelle des architectes
dans l'importante evolution sociale du monde present.
Sans avoir l'ambition de faire quoi que ce soit de definitif
dans ce domaine, l'U.I.A. croit, en effet, de son devoir
de degager des maintenant quelques regles essentielles de

la condition de l'architecte, afin de renforcer les positions
souvent tres diverses qu'il occupe dans les differents

pays.
A cöte de ces discussions sur les problemes sociaux, le

congres s'occupera de täches concretes auxqueües il
espere donner une Solution ; il s'agit principalement de

propositions de normalisation et de contributions ä l'etude
de certains problemes d'habitat et de construction scolaire
dans Ie cadre notamment des relations entre l'UNESCO,
ou le Conseil economique et social des Nations Unies d'une

part et l'U.I.A. d'autre part.

1. Die Erziehung des Architekten

Bericht von
Prof. Dr. W. Dunkel und C. D. Furrer, Architekten

Thi 1

Können Sie eine Definition abgeben über die Gesamtheit

der Kenntnisse, über die ein Architekt heute verfügen muss
Erachten Sie es als angezeigt diese Kenntnisse zu definieren

Die Bezeichnung « Kenntnisse » bei der Beurteilung des

Architektenberufes bedarf einer Präzisierung.
Kenntnisse, z. B. solche der exakten Wissenschaften

und der Technik, können erworben werden — ihre Über¬

mittlung ist weitgehend eine Angelegenheit der Schulung.
Schöpferischer Sinn dagegen ist Gott-gegeben.

Architektur ist also in ihrer Grundstruktur eine Dualität
scheinbar widersprechender Impulse. Techniker und
Künstler zugleich, sehwankt der Architekt zwischen rationaler

Erkenntnis und irrationaler Vorstellung — zwischen
Erfahrungen und künstlerischer Vision — zwischen
konkreter und abstrakter Einstellung. Im Zusammenklingen
dieser widersprechenden Tendenzen liegt das Geheimnis
der architektonischen Schöpfung, deren Schwerpunkt sich
unaufhörlich verlagert. Dementsprechend scheint eine

genaue « Definition von Kenntnissen über die ein Architekt

heute verfügen muss » weder möglich, noch erwünscht.
Die Polarität von Technik und Kunst ist eines der
charakteristischen Merkmale des Architektenberufes und zugleich
Quelle zahlreicher Missverständnisse beim Pubükum,
welches im Baufachmann einmal den Techniker, dann
aber wiederum den Künstler sieht und in dieser ungewöhnlichen

Doppelgestalt keinem von beiden traut.
Angesichts dieser verworrenen Situation erscheint es

unerlässlich die Bedeutung des Architekten-Berufes von
Zeit zu Zeit zu überprüfen, weniger in der Absicht die
Zustände der Gegenwart zu ändern, als vielmehr mit dem

Ziel, die Erziehung des jungen Architekturanwärters in
solche Bahnen zu lenken, die den Bedürfnissen von morgen
besser entsprechen.

In diesem Bestreben hat sich die Kommission für die

Heranbildung des Architekten zur Aufgabe gemacht, die

Berufung des Architekten, den Kreis seiner Aufgaben und
die zu ihrer Bewältigung notwendigen Kenntnisse neu zu
gruppieren und zu umschreiben, mit der Absicht, die
Architektur lebensnahe und entwicklungsfähig zu erhalten
und damit dem Architekten die Möglichkeit zu geben, dass

er seine lebensbestimmende Funktion zu aüen Zeiten
erfüllen und behaupten kann.

Lebensnah ist Architektur jedoch nur dann, wenn sie

getragen wird vom Verständnis der Menschen, d. h. im
besten Sinne volkstümlich ist.

Um volkstümlich zu sein, muss ein Werk eine dauernde

schöpferische Leistung eines Künstlers sein und zugleich
von seiner Zeit mit Verständnis und Vertrauen als das

Ergebnis höchster Leistung gebiüigt und aufgenommen
werden.

Dauerhaft (das heisst zeitlos) ist Architektur nur fern
von modischer Kurzlebigkeit.

Biüigung und Aufnahme des architektonischen Geschehens

kann der Mehrzahl eines Volkes nur zugemutet werden,

wenn dasselbe eine entsprechende Bildung von Kindsbeinen

an erfahren hat. Das sich hieraus ergebende
langsame, aber stetige Fliessen der formalen Entwicklung,
bildet das Merkmal einer formbeständigen, gesunden
Architektur.

Das wetterleuchtende Auf-und-Ab modisch moderner
Bauformen, ist demgegenüber das Charakteristikum unserer

kurzlebigen, ihre Werte ständig abnutzenden Gegenwart.

Entwicklungsfähig ist eine künstlerische Form
nur dann, wenn sie wahr ist, wobei unter Wahrheit in der
Architektur die Resultante aüer legitim engagierten
Kräfte bezeichnet werden kann, welche zu einer dauernden

Besserung aller Lebensbedingungen führt. In der Ausübung
seines Berufes ist der Architekt der Bannerträger dieser
Wahrheit. Es sind hierzu berufen nur Menschen von
hohem moralischem Wert.
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Thema 2

Die Erziehung des Architekten

1. Reformbestrebungen zur Linderung oder Behebung
der herrschenden Missverständnisse im Berufe des
Architekten können nicht wirksam durch einen direkten Eingriff

in den Gang der augenblicklichen Verhältnisse
erreicht werden.

Dagegen können Reformen von dauerhaftem Werte
erzielt werden durch eine umfassende Neugruppierung
der geltenden Erziehungssysteme. Hier liegt ein dankbares

und weltoffenes Feld für Reformbestrebungen.
2. Angesichts des stets zunehmenden Wissens, über das

ein Architekt zur Bewältigung seiner vielseitigen Mission
heute verfügen muss — ein Wissensballast an Kenntnissen,
der rein zeitlich nicht mehr in die bestehenden
Studienprogramme hineingepresst werden kann und soll — muss
ein Neuaufbau eines Erziehungssystemes auf breiter Basis,
unter Einbeziehung

a) einer Vorbereitung oder Vorschulungsperiode während der
allgemeinen Schulerziehung;

5) und einer Ergänzungsperiode für freiwilüge Ausbildung in
Spezialfächern (wie zum Beispiel Städte- und
Landesplanung) versucht werden.

In der Vorschulungsperiode soll der Lehrstoff methodisch

(aber ohne Ausweitung) derart neu gruppiert werden,
dass die Entscheidung über die Berufswahl (welche heute
so viele Probleme aufgibt), für den zur Architektur
Strebenden leichter gemacht wird.

Unter diesen, in der Vorschulungsperiode neu zu
gruppierenden und auf die späteren Bedürfnisse des
Architekturstudiums näher eingehenden Lehrstoffe werden
folgende verstanden :

A. Kenntnisse zur Stärkung der Beobachtungsgabe und des
optischen Gedächtnisses.

B. Kenntnisse über zeichnerische und plastische Komposition
und Darstellungsfähigkeit.

C. Kenntnisse über die mathematischen, physikalischen-
chemischen, naturwissenschaftlichen Zusammenhänge und
ihre Anwendung in der modernen Technik.

D. Kenntnisse zum Verständnis der historischen und kunst¬
historischen Zusammenhänge bis in die Gegenwart.

Diese Neugruppierung in der Darbietung des Lehrstoffes
würde es auch den andern Schülern, welche später nicht
den Architektenberuf zu ergreifen beabsichtigen, ermöglichen

eine bessere Einsicht in die Aufgaben und
Arbeitsbedingungen des Architektenstandes zu gewinnen.

3. Bei der eigentlichen fachUchen Ausbüdung des zum
Berufe zugelassenen Studenten muss sinngemäss auf die
Sonderheit des Berufes, nähmlich auf die Dualität Techniker

•—• Künstler hingearbeitet werden.
Beide Seiten des Berufslebens müssen eine gleichmässige

simultane und harmonische Ausbildung erfahren. Büdlich
ausgedrückt so, dass der Stamm dieses Erziehungsbaumes
durch die künstlerischen Fächer, wohingegen die sich
sinngemäss darum gruppierenden Äste durch die technischen

Disziplinen gebildet werden. Produkt von Stamm
und Ästen sind die Blätter, Blüten und Früchte, zu deren
Wachstum und Gestaltung sowohl das künstlerische Talent
und die technischen Kenntnisse in innigster Verwobenheit
beigetragen haben. Aus dieser einzigartig dastehenden
gegenseitigen Befruchtung von Kunst und Technik entsteht
die architektonische Abstraktion, welche weder « Natur »

noch « Mensch »ist, sondern eben eine räumliche — künstle¬

rische Schöpfung. Dieser fundamentale Grundsatz
kennzeichnet die für den Architekten und nur für diesen
charakteristische Arbeitsweise. Er lässt auch den grundsätzlichen

Unterschied augenscheinlich werden, welcher besteht
zwischen der Entstehung von Bildwerken der Malerei und
Bildhauerei und Werken der Baukunst.

Wenngleich es unerlässlich ist, dass sich der Architekt
einen tieferen Einblick in die Arbeitsweise der Schwesterkünste

verschafft, wäre es anderseits falsch eine allzu grosse
Bedeutung für die Berufswahl hieraus ableiten zu wollen.

«Mein Sohn ist ein guter Zeichner, er soll Architekt
werden » hat schon viel Unheil bei der Berufswahl gestiftet
— was nicht bedeuten soü, dass eine zeichnerische Begabung

ein Berufshindernis wäre — aber eben nur in
Verbindung mit der viel komplexeren Fähigkeit räumlich zu
empfinden und zu gestalten. Hier kann das darstellerische
Talent bei der Übermittlung eines Baugedankens helfend
mitwirken —• etwa so, wie eine gute Handschrift zur
Leserlichkeit eines hochfliegenden Gedankens beitragen
kann. Das « Gute» in der Baukunst besteht aber auch
ohne das Dazwischentreten routinierter Graphik.

4. Man könnte aus dem Gesagten die Folgerung ableiten,

der Architekt habe sich bei seiner kreativen Arbeit
von den Malern und Bildhauern zu distanzieren.

Nichts könnte ferner liegen, im Gegenteil: Architekten,
Bildhauer und Maler müssen in vermehrtem Masse wieder
bei der Entstehung von Architekturwerken in inniger
Kollaboration beruflich zusammenarbeiten. Diese
Zusammenarbeit setzt allerdings voraus, dass dem Architekten
die Arbeitsweise des Plastikers und des Malers besser
vertraut sei. Aber auch die Mithilfe der Maler und Bildhauer
bei der Entstehung von Bauwerken wird zu wenig gewürdigt,

insofern nämlich, dass sie nicht von Anbeginn zur
Mitarbeit beim Projekt, sondern bestenfalls als Lücken-
büsser am Schluss zur verlegenen Bekleidung einer noch
freiliegenden Wand oder Gartenfläche zugezogen werden.
Mangels wirklicher Mitarbeit bei Werken der Baukunst
beschränken sich die Maler und Bildhauer in stets wachsendem

Masse auf die Anfertigung von Staffelei- und Atelierarbeit,

wodurch der an und für sich überlastete Kunstmarkt

in stetig wachsendem Masse mit bedeutungslosen
Einzelwerken überschwemmt wird.

Daneben «frieren» unsere Fassaden in ihrer nackten
Technik notdürftig bekleidet und in unseren Gärten
stehen unbekleidete Bronzedamen herum und fragen sich
nach dem Sinn ihrer Daseins.

Solange die öffentliche Meinung den Beitrag des

freischaffenden Künstlers in der gelegentlichen Lieferung eines

Wandgemäldes und der sporadischen Aufstellung einer
Marmor- und Bronzestatue auf öffentlichen Plätzen
erblickt, bleibt der oben gezeichnete Weg einer fruchtbringenden

Koordination zwischen Maler, Bildhauer und
Architekt zur gemeinsamen Schöpfung eines geschlossenen
Bauwerkes versperrt.

5. Obwohl der zeitliche Aufwand zur Übermittlung der
rein künstlerischen Erziehung im Architekturunterricht
mehr oder weniger derselbe geblieben ist, kann dies von
den Fächern der technischen Wissenschaften nicht
behauptet werden ; sie drohen das gesamte Studienprogramm
mit hundert neuen Armen vöüig zu durchdringen.

Es wurde schon bei einem anderen Anlass verwiesen auf
die Notwendigkeit den Erziehungsprozess zwischen den

I
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Anforderungen von Kunst und Technik harmonisch
aufzuteilen und der Kunst ihr legitimes Zeitpensum zu
erhalten. Nachdem die Zahl der Wochenstunden begrenzt
ist, bedeutet dies, dass die technischen Fächer auf stets
engeren Raum zusammengepresst und in nicht abreissenden
monotonen Vortragsstunden «erledigt» werden müssen.
Realistischer ausgedrückt: die technischen Fächer sollen
in sinngemässer Reihenfolge das Hauptfach der
architektonischen Komposition begleiten und ergänzen — nicht
aber ein Einzeüeben führen, weü sie in dieser Gestalt eine
krankhafte Neigung zeigen, sich zu vermehren und in
eine theoretische Erstarrung zu verfaüen, wodurch sie
sich dem eigentlichen Zweck ihrer Einführung schliesslich
entfremden. Im Sinne dieser Erkenntnis ist es notwendig
gleich am Anfang und vorerst ohne Bezug auf konkrete
Aufgaben besondere Anleitungen zu erteilen auf dem
Gebiete der freien experimentellen Komposition durch
zeichnerische, farbliche und plastische Übungen.

Hierdurch werden die architektonischen Kompositionsgaben

entwickelt und das Verständnis für solche Fächer
wie Modeübau, Zeichnen und Darsteüen vorbereitet und
erleichtert.

Das zentrale Hauptfach bildet die architektonische
Komposition von der kleinsten Aufgabe bis zur
Gesamtdisposition (Stadt-und Landesplanung). Dieses Zentralfach
bildet den Stamm, dem sich im Studienprogramm
sinngemäss und in engem Kontakt gleichsam wie Äste
anzugliedern haben :

— Lehrfächer der mathematischen Disziplinen und Statik.
— Lehrfächer der Konstruktion und Materialkenntnis.
— Lehrfächer der angewandten Physik und Chemie :

Wärme- und Kälte-Technik ;

Instaüations-Technik;
Beleuchtungstechnik ;

Ventüationstechnik ;

Akustik.
— Lehrfächer über die Elemente der Gestaltung und deren

Komposition.:
Farblehre ;

Struktur und Material;
Form.

— Zeichnerische und darsteüerische Übungen und Modell¬
bau.

Ohne direkten Einfluss auf das Zustandekommen der
Architektur-Komposition, aber für das tägliche Berufsleben
des Architekten unerlässlich sind folgende Fächer :

— Analytische Untersuchung über die Entwicklung der
Baukunst bis in die Gegenwart.

— Bechtslehre und Soziologie.
— Betriebswissenschaft -)- Bauführung.

6. Architektur ist recht eigentlich eine Freiluftbetätigung,

welche nicht nur in den geschlossenen Räumen
einer Schule gedeihen kann. Als Ergänzung zu einer aüzu
theoretischen Erziehung gehört der frühzeitige Kontakt
des jungen Menschen mit dem praktischen Leben. In
diesem Zusammenhang sind folgende Forderungen
unerlässlich :

— Frühzeitiges Einschalten eines oder mehrerer Praxisjahre
auf der Baustelle und im Meisteratelier.

— Aufrechterhaltung dieses Konnexes mit der Praxis durch
Besuche der Bausteüen und der Baumaterialien-Industrien.

— Förderung der Materialkenntnisse und des Materialgefühls
durch praktische handwerkliche Arbeit in Handwerkskursen.

— Auslandsexkursionen.

7. Nicht nur Schulprogramme müssen von Zeit zu Zeit
•erneuert werden, sondern auch die allgemeinen Erkenntnisse

über die Lehrmethoden. Statt der vielfach noch heute
praktizierten, einseitig dozierenden Lehrweise, muss so

weit wie möglich die Diskussions-Methodik gemeinsamer
Seminarien und Koüoquien eingeführt werden. Diese
bewirken, dass der Student aktiver in den Lehrprozess
eingeschaltet wird, seine Ideen mutig zu vertreten und
seine Gedanken klar zu formulieren lernt. Nicht zuletzt
erhält das kameradschaftliche Zusammenleben von
Lehrer und Student neuen Auftrieb.

8. Es ist sprichwörtlich, dass der Architekt nie auslernt;
jedenfaüs ist der diplomierte Student noch kein fertiger
Architekt. Als verbindende Brücke zwischen dem Ende
der Studentenzeit und dem anschliessenden praktischen
Leben, muss, wie schon eingangs gesagt wurde, eine
Ergänzungsperiode für freiwiüige Ausbildung in Spezialfächern

des Berufes einsetzen.
Obwohl « Stadt- und Landesplanung» Ausgangspunkt

für alle Bauaufgaben während des Studiums sein muss,
ist es dem Kandidaten, der sich speziell diesem Fach
im späteren Leben zuwenden will, zu empfehlen, seine

Kenntnisse zu vertiefen durch eine praktische Mitarbeit
bei einer planenden Behörde, wo diese Probleme laufend
verfolgt werden.

9. Die gemachten Vorschläge können und dürfen
niemals in der Reform von Schulprogrammen erschöpft
werden. Vielmehr wird ein Appell zur lebendigeren Gestaltung

des Studiums auch an Lehrkräfte und insbesonders

an die Studentenschaft gerichtet. Es geht um das Wachhalten

und Beleben des initiativen schöpferischen Geistes
in den Schulen, der auch für die stimulierende Freude an
der Lehrtätigkeit bestimmend ist. Nachfolgend seien daher
einige weitere Anregungen aufgeführt, die kaum von den
Schulen zu vertreten sind sondern eher vom Lehrkörper,
von Studenten und ihren Organisationen ¦ weitergetragen
werden soüen :

— Veranstaltung improvisierter Vorträge über aktueüe
Baufragen und anschliessender Gedankenaustausch mit
Baufachleuten, Künstlern, Ingenieuren, Baumeistern,
Fabrikanten etc.

— Intensive Tätigkeit der studentischen Architekturver¬
bände in abendlichen Zusammenkünften von Studenten,
Professoren und anderen Baubeflissenen mit Vorträgen,
Diskussionen, BUdreportagen, Beiseberichten,
Zeitschriftenbesprechungen etc.

— Zusammenarbeit mit Maler, Grafiker und Büdhauer.

10. Eine lebensnahe, mit der Praxis in engem Konnex
stehende Schule wird stets versuchen Schritt zu halten
mit einer in stetiger Entwicklung befindlichen
Baukunst.

Im Bewusstsein ihrer hohen und verantwortungsvoüen
erzieherischen Aufgabe, wird sie die realistische Mitte
zwischen Experiment und Tradition wahren, wobei sie

dem jungen Anwärter eine solide fachliche Grundlage und
jene Kenntnisse vermittelt, welche den dereinstigen
Architekten befähigt, den manigfaltigen Anforderungen
seines Berufes gewachsen zu bleiben. Sie wird darüber
hinaus dem Studierenden Zielstrebigkeit, Charakterfestigkeit

und beruflichen Enthusiasmus einzuflössen im
Stande sein, damit der junge Architekt der Menschheit,
der Nation und seinem Berufsstand dienen kann.
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2. Les relations entre architectes et inginieurs

Bapport particulier presente par M. P. Soutter, ingenieur,
secretaire general de la Societe suisse des ingenieurs

et des architectes

II peut etre interessant, avant d'etudier les relations entre
architectes et ingenieurs, d'analyser quelque peu la nature
de ces professions et de voir comment eües se sont deve-

loppees avec le temps.
La profession d'ingenieur teile que nous la concevons

aujourd'hui est d'origine relativement recente. Au debut,
eile est intimement liee au travaü manuel qui est meprise.
Piaton et Aristote dedarent que le maitre d'etat et le

commergant sont indignes de Ja bourgeoisie. Aristote
estime que dans l'Etat parfait, l'exercice d'un art ou d'une
scienee n'est honorable que si tout desir de gain en est

absent, et que l'exercice d'un metier ou negoce empeche
la recherche des vertus. Dans les premiers grands travaux
executes en Egypte, puis par les Grecs et les Romains,
on ne parle que des chefs sous lesquels ces travaux ont
ete aecomplis. Seule la haute direction importe ; la
realisation architecturale et technique est passee sous süence

parce qu'elle joue alors un röle tout ä fait secondaire.

En fait, on en est reduit ä des regles empiriques et au bon
sens. Puis les coneeptions evoluent ; les lois scientifiques
fondamentales sont decouvertes peu ä peu et naissent
les premiers grands construeteurs qui sont ä la fois
architectes et ingenieurs.

Ce n'est qu'ä partir du XVIIIe siede que l'evolution de

la technique provoque une scission entre les professions
d'architecte et d'ingenieur. Preuve en soit la publication
de l'ouvrage de Belidor sur les fondations, paru vers
1795 et intitule Architecture hydraulique. Un Dictionnaire
des ponts et chaussees publie en 1787 ä Paris, chez Lagrange,
est signe H. Exchaquet, «architecte-ingenieur». On

trouve dejä dans de vieux ecrits frangais des XVIe et
XVIIe siecles le terme « engigneur » pour des constructions
de machines de guerre. L'architecte tel que nous le concevons

aujourd'hui n'apparait qu'au debut du XIXe siecle.

Le dictionnaire des arts et metiers, de l'abbe Jaubert,
donne la definition suivante de l'architecte voue k son
domaine special:

C'est un homme qui, ä cöte des connaissances generales qu'ü
est oblige d'acquerir, doit posseder bien des talents : ü doit
faire son capital du dessin, comme l'äme de ses productions ;

des mathematiques comme seul moyen de regier l'esprit et de
conduire la main dans des differentes Operations ; de la coupe
des pierres, comme la base de la main-d'oeuvre du bätiment;
de la perspective, pour acquerir les connaissances des differents

points d'optique et les valeurs qu'ü est oblige de donner
aux hauteurs de la decoration qui ne peuvent pas etre apergues
d'en bas. II doit joindre ä ces talents des dispositions naturelles,
1'inteUigence, le goüt, le feu et l'invention, parties qui lui sont
non seulement necessaires, mais qui doivent aoeompagner
toutes ses etudes.

Les professions d'architecte et d'ingenieur sont donc

d'origine relativement recente. Eües sont du reste encore

en pleine evolution et il est periüeux de vouloir trouver
ou etablir entre eües des rapports immuables.

Par contre, il peut etre interessant de faire le point de

la Situation actuelle et de voir oü en sont les rapports
mutuels entre architectes et ingenieurs, de les analyser et
d'examiner de queüe fagon certaines deficiences peuvent
etre eliminees.

A la base de ces rapports devrait tout d'abord se trouver
une mSrne conception morale de la profession et si les

ingenieurs et les architectes continuaient ä s'inspirer des

regles etablies il y a deux müle ans par le maitre Vitruve,
bien des difficultes naissant de ces rapports pourraient
etre ecartees d'embiee. Vitruve ecrit dans son livre De

Architectura, paru vers l'an 80 avant Jesus-Christ:

Le constructeur ne doit pas seulement posseder des dons
naturels, mais encore le desir d'apprendre car ni le genie sans
connaissances, ni les connaissances sans genie ne sont susceptibles

de donner un constructeur parfait. II doit posseder un
style parfait, dessiner avec talent, connaitre la geometrie, ne
pas ignorer l'optique, connaitre l'arithmetique, Stre au courant
de l'histoire, avoir ecoute avec attention les phüosophes,
comprendre la musique, avoir des connaissances de medecine,
ne pas ignorer les regles du droit et avoir appris les eiements
de la cosmographie. Mes iaisons pour cela sont les suivantes :

un style parfait lui permettra d'aider ä sa memoire en notant
toutes choses interessantes, le dessin, d'etablir avec facüite le
plan de ses constructions, l'optique, de donner aux bätiments
l'orientation et par suite la lumiere qui leur convient,
l'arithmetique, d'etablir des devis, et de determiner les justes
proportions des constructions par des rigles de calcul usueües.
L'histoire est utüe ä l'architecte afin qu'ü connaisse les differents

styles utilises dans ses constructions et qu'ü puisse
repondre aux questions qui lui seront posees ä ce sujet. L'etude
des phüosophes donne au constructeur la noblesse de la pensee
et fait qu'ü n'est pas orgueüleux, mais modeste, 6conome et
honnöte et en premiere ligne desinteresse, car aucune oeuvre
convenable n'est possible sans sincerite et honnötete. II ne
doit avoir aucune convoitise personneüe et ne pas chercher ä
obtenir des cadeaux. II ne fera rien de contraire ä sa dignite
et tiendra avant toute chose ä une reputation intacte, comme
l'enseigne la phüosophie.

Question a) Quels sont les moyens pouvant concourir
des le Stade de la formation ä une meüleure
comprehension

La formation technique de l'architecte

Pour repondre ä cette premiere question, il suffit de s'en

referer ä Vitruve pour voir tout ce que l'architecte et
l'ingenieur devraient savoir chacun pour etre sürs de se

comprendre. Comme il y a deux miüe ans, l'architecte
d'aujourd'hui, meme s'il peut se concentrer avant tout sur
la forme et deieguer certains problemes techniques ä

l'ingenieur, se doit de connaitre les bases fondamentales
de toutes les questions qu'il doit traiter. II faut qu'il soit
ä meme de juger le principe des Solutions que lui propose
l'ingenieur. Ses connaissances techniques doivent lui
permettre un jugement sain sans qu'il lui soit necessaire

d'entrer dans les details. L'architecte devra des le debut
de sa formation se famüiariser avec les eiements techniques
de sa profession. II n'est du reste point besoin qu'il execute

un travail de detail, par exemple des calculs statiques de

beton arme. Par contre, il est necessaire de lui faire saisir
les principes selon lesquels les materiaux travaülent et
selon lesquels les constructions supportent les differentes

charges. La technique moderne des essais sur modeles

reduits des constructions les plus compliquees, qui
permettent de determiner les efforts reels des constructions,
donne une methode ideale pour montrer la fagon dont
ces constructions travaülent, sans que l'architecte ait ä

faire de longs calculs fastidieux. Ce qui importe, ce n'est

pas la methode de calcul, mais c'est de donner ä l'architecte

de la maniere la plus simple possible la comprehension

des eiements des problemes techniques et un
certain sens construetif que l'on ne pouvait jusqu'ä present
acquerir que par de longues experiences et que la technique
moderne des essais sur modeles reduits permet de saisir
immediatement. La formation de l'architecte doit tenir
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compte des le debut de la coüaboration future avec l'ingenieur.

II est necessaire de chercher des l'abord ä cr6er un
terrain favorable ä la comprehension redproque, d'inclure
dans l'enseignement donne ä l'architecte les eiements de

base des problemes techniques et de favoriser par lä
l'entente avec l'ingenieur.

La formation plastique de l'ingenieur
Le meme probleme se pose en sens inverse pour l'ingenieur.

II semble indispensable que tout ingenieur appele
üans sa carriere ä collaborer avec l'architecte regoive une
formation qui lui permette de saisir et de comprendre les

coneeptions de l'architecte. L'ingenieur ne doit pas Stre

uniquement accapare par les problemes techniques. II doit
comprendre que ce qui importe ce n'est pas seulement une
construction rationnelle, mais aussi et avant tout une
construction qui remplisse son but architectural. II est

indispensable d'assouplir l'enseignement technique et d'y
introduire comme branche obligatoire des cours generaux
sur les principes et les notions d'architecture. II est incon-
cevable que dans beaucoup d'ecoles d'ingenieurs civils —
puisqu'ü s'agit ici avant tout de ces derniers — il n'y ait
pas de cours obligatoires d'histoire de l'art. Une Synchronisation

de la formation de l'architecte et de l'ingenieur
est indispensable.

Les commissions suisses d'etude des programmes
d'enseignement

Dans les ecoles polytechniques suisses, la chose est
relativement simple ä etablir, etant donne que les divisions
du genie civil et de l'architecture sont reunies dans une
meme eeole. D'une maniere generale, il devrait etre
possible que les programmes des ecoles d'ingenieurs et d'architectes

soient discutes par des commissions communes qui
chercheraient les methodes de formation et les programmes
d'etudes susceptibles de faciliter l'indispensable comprehension

future de l'ingenieur et de l'architecte. D'autre

part, ce probleme devrait etre etudie par les societes

d'ingenieurs et ceües d'architectes. En Suisse, les

ingenieurs et les architectes sont reunis au sein de la meme
societe, ce qui facüite grandement les contacts. Des

commissions speciales ont etudie separement les problemes de

la formation des ingenieurs et ceux de la formation des

architectes. Une fois que ces commissions auront toutes
deux termine leurs travaux, il est prevu qu'eües examinent

en commun les problemes de formation de ces diseiplines
et qu'eües voient s'il est possible de tirer de ces etudes

des conclusiöns generales utiles ä l'une et ä l'autre. Les

societes d'ingenieurs et les societes d'architectes
pourraient dans cet esprit creer des commissions communes
chargees d'examiner reeiproquement les programmes des

ecoles et de voir de quelle fagon ces programmes
pourraient etre completes ou modifies dans le sens d'une meüleure

eollaboration de l'ingenieur et de l'architecte. II est
de toute maniere fächeux de laisser l'etablissement des

programmes scolaires uniquement au bon vouloir des

ecoles, etant donne que ceües-ci ne sont pas toujours au

courant des necessites de la vie pratique et de leurs inci-
dences sur l'enseignement.

Visites d'ouvrages

Une autre possibilite de favoriser la comprehension
mutuelle serait d'organiser durant la periode de formation
des visites d'ouvrages auxquelles ingenieurs et architectes

partieiperaient en commun et d'obtenir que des personnalites

competentes, architectes et ingenieurs, exposent
chacune le point de vue de la profession qu'elles
representent. L'etude et l'examen des differentes constructions
et le fait pour l'architecte d'entendre les reflexions de

l'ingenieur, et reeiproquement, devraient etre ä meme de
faciliter d'une maniere concrete cette comprehension
mutueüe. II va sans dire que dans des visites de ce genre
le but essentiel serait que chaque discipline comprenne les

principes fondamentaux de l'autre et qu'il ne faudrait pas
eritrer dans des details qui rendraient les explications
ininteüigibles pour les interesses.

Question b) Quels sont les röles respectifs de l'architecte
et de l'ingenieur dans les divers domaines
et dans les diverses phases de leur eollaboration

Tout d'abord, qu'il soit bien etabli que si l'architecte
et l'ingenieur se rencontrent souvent dans l'execution
d'une ceuvre relevant de leurs deux diseiplines, chacun
d'eux peut ötre appele ä travaüler sans l'autre. Pour
l'architecte, il s'agira des construc+ions ne demandant pas
de calculs statiques compliques et de toute la gamme des

problemes relevant uniquement de l'urbanisme. Pour
l'ingenieur, des travaux de genie civil speeifiques de sa discipline

et avant tout des ponts et des routes que tout
ingenieur digne de ce nom doit pouvoir construire sans l'aide
d'un architecte. En effet, l'experience a montre que les

plus beaux ponts existants ont ete construits par des

ingenieurs seuls, 1'esthetique de la construction etant une
consequence logique d'une conception rationnelle du mode
de travail des materiaux.

Toutefois, l'architecte et l'ingenieur doivent chacun se

rendre compte qu'il y a une certaine limite ä leur travail
createur, au-delä de laquelle la eollaboration de l'autre
est indispensable. Par exemple, l'ingenieur qui etudie une
installation hydro-electrique doit comprendre qup la
eollaboration de l'architecte est necessaire ä l'etude d'ensemble
de l'instaüation. L'architecte, de par sa formation, de

par son travail, son experience, le but de son activite,
peut donner ä l'ensemble de l'instaüation un caractere
plastique qui bien souvent changera l'aspect morne et
inesthetique en un ensemble architectural plaisant.

II y a differents domaines d'aetivite dans lesquels une
eollaboration etroite de l'ingenieur et de l'architecte est
indispensable. II s'agit tout d'abord de Yindustrialisation
du bätiment. II est certain qu'une meiüeure produetivite
dans l'industrie du bätiment ne sera possible que par le

developpement dans ce domaine de l'industrialisation et
de la normalisation. Or, cette industrialisation demande

une eollaboration etroite de l'architecte et de l'ingenieur
en ce sens que l'architecte doit poser le probleme et
l'ingenieur le resoudre. II serait vivement souhaitable que, lä
aussi, certaines organisations cherchent ä donner une
Solution ä ce probleme en creant des commissions mixtes
d'etude comprenant des architectes et des ingenieurs.
Mais ce probleme presentant des conditions de base

completement differentes d'un pays ä l'autre, il semble bien

qu'il faudrait avant tout etudier les possibilites de realisation

dans les differents pays, quitte ulterieurement ä

chercher ä en tirer certaines conclusiöns internationales.
Du reste, plusieurs organisations internationales, OECE,
ONU, etc., ont actuellement des commissions speciales

qui etudient ces problemes sur un plan tout k fait general.
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L'aspect pratique de cette eollaboration en Suisse

Quant au cöte pratique de cette coüaboration, examinons

la fagon dont la Societe suisse des ingenieurs et des

architectes a resolu le probleme.
Cette societe a eiabore tout d'abord des tarifs d'honoraires

pour les travaux d'architecture et pour les travaux
d'ingenieur. Elle a cherche, ce faisant, ä donner une base
materielle correcte ä cette coüaboration. Par exemple, le
tarif d'honoraires des architectes dit expressement que les
honoraires de l'ingenieur doivent etre payes par le maitre
de l'ouvrage. D'autre part, les honoraires de l'ingenieur
ne doivent pas figurer dans le coüt de la construction sur
la base duquel les honoraires de l'architecte sont calcuies.
Ces tarifs contiennent egalement certaines dispositions qui
definissent la responsabüite de l'ingenieur et de l'architecte.

C'est ainsi que l'article 5, chiffre 3, du tarif d'honoraires

des architectes dit ce qui suit : « En ce qui concerne
les travaux speciaux (beton arme, constructions metalliques

compliquees, etc.) et les installations speciales
(chauffage central, Ventilation, buanderie, eclairage, ascen-
seurs, etc.), l'architecte n'est de meme responsable, en
vertu de l'article 51, que pour les dommages provenant de

dispositions construetives defectueuses. » II est donc bien
spedfie que la responsabüite pour les travaux executes

par l'ingenieur retombe entierement sur celui-ci. L'architecte

n'est responsable que des dispositions construetives
que l'ingenieur a du suivre.

La S.I.A. a egalement etabli des contrats-types entre
maitre de l'ouvrage et architecte d'une part, maitre de
l'ouvrage et ingenieur d'autre part. Le contrat-type entre
maitre de l'ouvrage et ingenieur concernant les travaux
d'ingenieur dans le bätiment a ete etabli de commun
aecord avec les architectes et est redige dg teile fagon
que l'architecte contresigne le contrat en tant que
representant du maitre de l'ouvrage. Ce contrat speeifie dans
son article 4 que la direction generale des travaux incombe
ä l'architecte. II dit d'autre part que l'ingenieur est tenu
de sauvegarder les interets du maitre de l'ouvrage et de
tenir compte de ses desirs et de ceux de l'architecte dans
la mesure oü ils sont raisonnables. Les plans et les donnees
du calcul seront etablis en commun aecord avec l'architecte.

Ce contrat, qui est utilise d'une maniere tout ä fait
generale dans les travaux du bätiment, regle de fagon
judicieuse la coüaboration de l'architecte et de l'ingenieur
et a donne jusqu'ici toute satisfaction.

Les phases de la eollaboration
La conception

Si nous examinons les phases de la coüaboration de
l'architecte et de l'ingenieur, nous constatons qu'ü semble
bien necessaire que l'architecte fasse appel ä l'ingenieur
des qu'ü a etabli les bases de son projet. C'est lä en effet
une condition essentieüe ä la realisation rationnelle du
projet. II arrive souvent que l'ingenieur soit appele par
l'architecte alors que le projet est ä peu pr6s etabli et que
les plans sont termines et cotes ; l'ingenieur doit alors, par
toutes sortes d'artifices et en etudiant une construction
sans aucune logique, essayer par tous les moyens possibles
de s'en tenir au projet termine. II est evident que, dans
des cas pareils, l'ingenieur ne peut pas etablir un projet
rationnel techniquement satisfaisant. Dans bien des cas
semblables, si l'architecte avait fait appel des le debut ä

l'ingenieur, celui-ci aurait peut-etre choisi d'autres points
d'appui, aurait reparti ses charges differemment, de teile
sorte qu'ü lui aurait ete possible d'etudier une construction
satisfaisante, rationneüe et sensiblement plus economique.
La condition essentieüe pour une bonne coüaboration est
donc que l'architecte fasse appel ä l'ingenieur suffisamment
tot.

De son cöte, l'ingenieur se doit de remettre ä l'architecte
les differentes Solutions possibles, d'en etudier les avantages

et desavantages et de lui proposer la Solution la
plus rationnelle.

Les etudes

Le premier Stade de la eollaboration etant ainsi defini,
que se passe-t-ü dans la suite des etudes

Une chose essentielle est que l'architecte remette ä

l'ingenieur des plans aussi bien etudies que possible et contenant

des le debut toutes les indications utiles. II arrive
trop souvent que l'architecte remette ä l'ingenieur, alors
que ce dernier a termine ses plans de beton arme et ses
listes de fer, des indications completement differentes
l'obligeant ä modifier entierement ses plans. Un des
eiements d'une saine coüaboration dans la phase intermediaire

est certainement que l'architecte remette ä l'ingenieur
des donnees suffisamment completes pour que ce dernier
ne soit pas oblige ä une ou plusieurs reprises de modifier
des plans termines. A ce point de vue-lä, les methodes
europeennes sont bien en retard sur les methodes
americaines. II arrive trop souvent que l'architecte europeen
commence sa construction avant de savoir lui-meme ce
qu'ü veut faire et avant d'avoir etabli des plans permettant
ä l'ingenieur de commencer ses travaux en temps utile
et de les executer ä tete reposee. En Amerique, il en
va tout autrement et il est de regle de ne commencer
une construction que lorsque les plans de detail et les listes
de fer sont completement termines. Ceci a le grand avantage

de permettre la mise au point des derniers details
et de faciliter une execution rapide et precise des travaux.
II en resulte non seulement une economie de temps, mais
egalement souvent une economie notable d'argent par
rapport aux methodes europeennes qui conduisent ire-
quemment ä des travaux en regie considerables. A ce
point de vue-lä, des modifications dans les methodes
europeennes seraient vivement souhaitables et nous
pensons que bien souvent il n'en resulterait en aucune
fagon une augmentation du delai de construction, ce
dernier etant certainement notablement reduit si les
entrepreneurs et les maitres d'etat sont des le debut en
possession de plans definitifs et ne devant pas etre modifies
plusieurs fois en cours d'execution.

L'execution

Enfin, pendant la phase d'execution, la coüaboration
entre l'architecte et l'ingenieur doit etre teile que l'architecte

appeüe immediatement l'ingenieur sur le chantier
lorsque sa presence est necessaire. L'ingenieur lui-meme
doit faire preuve de la bonne volonte indispensable et se
rendre sur le chantier toutes les fois qu'il y a lieu. II
arrive trop souvent que l'architecte aeeepte des modifications

sur le chantier necessitant par exemple l'affai-
blissement des points d'appui ou le coupage d'acier dans
des eiements de beton arme et autres, sans que l'ingenieur
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ait la possibüite d'intervenir en temps utile pour que ces

modifications soient faites dans les regles de l'art.
D'autre part, l'ingenieur doit surveüler l'execution et

contröler la mise en place des aciers dans le beton arme,
de fagon ä deiivrer l'architecte du souci de la solidite de

la construction.
L'architecte et l'ingenieur ont chacun un domaine

d'aetivite somme toute bien deiimite, des responsabüites

egalement bien distinetes, de teüe sorte qu'en tout cas en
Suisse, oü les normes de la Societe suisse des ingenieurs
et des architectes ont un droit d'usage, des litiges ou des

discussions entre architectes et ingenieurs concernant
l'exercice de leur profession sont des plus rares. Ceci ne

veut pas dire qu'il n'y ait aucun probleme ä resoudre et

que les architectes et les ingenieurs collaborent en aecord

parfait. II y a au contraire encore bien des questions de

detail ä regier et la Societe suisse des ingenieurs et des

architectes cherche par tous les moyens ä realiser une
entente aussi favorable que possible entre architectes et
ingenieurs.

3. La position de l'urbaniste

Bapport particulier presente par M. H. Marti, architecte
(Traduction du texte original allemand)

Le terme «Raumordnung», qui embrasse toutes les

activites relatives ä l'organisation architectonique d'un

pays n'est pas employe en Suisse. Nous utilisons, pour
designer ces activites, des periphrases compliquees et
parlons d'amenagement national, regional ou local,
l'adjectif servant ä predser l'espace dans lequel s'applique
l'activite en question, tandis que le coneept «amenagement

» implique l'idee du maintien et du developpement
d'un patrimoine inteüectuel devant servir de base ä la

preparation des projets de construction. L'execution d'une
construction releve de l'urbanisme dans le sens restreint
du terme. Par contre, ce que l'on appelle « amenagement »

inclut non seulement les directives pour la construction

proprement dite des colonies d'habitation, mais encore
les donnees psychologiques, sociologiques, economiques
et surtout juridiques qui servent de base aux plans. Cette

Separation des termes et des activites, qui n'existe que
depuis peu, se fait de plus en plus marquee. A l'heure
actuelle, les projets d'amenagement qui ne sont pas bases

sur une etude approfondie de la psychologie populaire, de

la structure de la population, de l'economie publique, des

problemes de la circulation et des facteurs juridiques
sont voues ä l'echec. On se rend compte peu ä peu que
les methodes en vigueur jusqu'ici, qui s'appuyaient
essentieüement sur des considerations d'ordre esthetique
ou utüitaire, ne suffisent plus ä resoudre les problemes
compliques qui se posent actuellement et aboutissent

souvent a des Solutions architecturales coüteuses ou au
triomphe de mesures juridiques restrictives. Dans la
democratie suisse, caracterisee par le droit de referendum,
de nombreuses decisions sont prises par le peuple, celui-ci
devant etre consulte et devant exprimer sa volonte sur
toute question de principe. Les specialistes qui s'oecupent
de questions d'amenagement doivent par consequent
savoir influencer l'opinion publique par des arguments
pertinents et convaincants, ce qui ne leur reussira que
s'üs connaissent ä fond les principes qui regissent l'activite
de tous les groupes professionnels partieipant ä l'eiabo-
ration d'une colonie d'habitation. Ceci ne veut pas dire

que celui qui s'oecupe de plans d'amenagement doive
etre tout ä la fois juriste, economiste, sociologue, ingenieur
et architecte ; l'essentiel est qu'il possede les dons et la
formation necessaires lui permettant de concevoir et
d'utüiser tous les facteurs qui ont une influence decisive
sur l'urbanisme et dont celui qui se consacre ä cet art
doit par consequent savoir tenir compte.

Les ecoles n'offrent que des possibilites de formation
restreintes ä ceux qui veulent se vouer ä l'urbanisme dans
le sens large du terme, bien que, paradoxalement, seuls

ceux qui peuvent prouver qu'ils ont une formation approfondie

dans ce domaine trouvent acces aux postes superieurs
de l'administration dans les bureaux d'urbanisme. Cette
formation ne peut avant tout s'acquerir, aujourd'hui
encore, que par la pratique. II serait particulierement
rejouissant qu'architectes, ingenieurs, economistes, socio-

logues, etc., puissent, une fois leurs etudes terminees,
acquerir les connaissances necessaires ä l'urbaniste car il
n'y a pas de raison pour que seuls les architectes accedent
ä ce degre de formation. II serait au contraire souhaitable,
dans l'interet meme d'une large diffusion parmi la
population des problemes que pose l'urbanisme et des Solutions
ä leur apporter, que les specialistes de cet art se recrutent
dans tous les groupes professionnels entrant en ligne de

compte et que des ingenieurs-urbanistes, des juristes-
urbanistes, des economistes-urbanistes soient formes et les

professions correspondantes reconnues — comme le

propose la commission de l'U.I.A. sur la base des resultats
de son enquete. Le juriste qui s'oecupe de questions
juridiques relatives ä l'architecture devrait posseder, outre les

connaissances speciales ä sa branche, des notions d'architecture

; l'ingenieur du genie civil ne devrait pas s'interesser

seulement, dans le domaine de l'urbanisme, aux
conduites et' aux limites de construction, mais posseder

egalement un oeil exerce pour tout ce qui touche aux
travaux du bätiment. Enfin, 1'architecte-urbaniste devrait
etre ä meme de prevoir les consequences juridiques,
financieres et sociologiques de ses projets d'amenagement.
II est donc non seulement concevable mais souhaitable

que l'on developpe les sous-groupes professionnels men-
tionnes plus haut ou meme, le cas echeant, que l'on reven-
dique leur creation. II ne faut pas oublier cependant que
l'architecte, de par ses dons createurs et son esprit de

coordination, est predestine non seulement ä transmettre
la tradition urbaniste, mais encore ä s'oecuper lui-meme

pratiquement d'urbanisme. L'element createur est primordial

car un plan d'amenagement qui n'a pas une idee

creatrice ä sa base est invariablement voue ä l'echec. Le

don de coordination, l'esprit de Synthese et, au besoin, le

sens de la simplification, sont des facteurs determinants
d'une activite feconde dans ce domaine. A l'heure actuelle,
oü l'urbanisme se pratique sur une large echelle avec,
frequemment, consultation de la population, il est

indispensable de proceder de temps en temps ä une Synthese
de toutes les idees eparses, de les grouper en une seule

pensee directrice et d'en degager une conception claire

que justifient les arguments rassembies.

L'urbaniste est en premier lieu l'interprete des besoins

de la population dans les questions d'amenagement. Son

but doit etre de servir la communaute et non des interets

prives. Pour les urbanistes fonetionnaires, cette Obligation

va de soi, tandis que, pour ceux qui exercent une activite
independante, eile peut engendrer de graves conflits de
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conscience. Bien des petites communes ne peuvent pas
avoir un bureau de construction, engager un architecte
de ville ou un ingenieur communal. Eües doivent recourir
aux Services d'urbanistes independants qui assistent les

autorites de leurs conseils et jouent ainsi le röle d'experts
et d'urbanistes-conseüs de la commune. De ce fait, ils
devraient jouir d'une confiance iüimitee, qui ne leur sera
accordee toutefois que s'üs savent renoncer aux travaux
de construction proprement dite et surtout ä la speculation
fonciere. Les urbanistes qui exercent leur activite dans

une petite commune devraient s'engager ä n'y executer
aucune construction et, surtout, ä n'effectuer aucun
achat de terrain. Ils sont les representants des interets
publics, tandis que les architectes, eux, defendent ceux des

maltres d'ouvrage prives. Un architecte qui ne s'emploie

pas par tous les moyens ä servir le maitre de 1'ceuvre

aura tot fait de perdre sa confiance. Si les circonstances

l'exigent, il doit meme lutter contre l'opinion publique.
L'urbaniste, au contraire, doit prendre fait et cause pour
cette derniere. La tentation de se lancer dans les specu-
lations foncieres, lucratives comme chacun sait, est

evidemment tres grande pour lui. II connait les vendeurs
de terrain comme aussi les personnes desireuses de
construire et les groupes financiers. II sait queües sont les

possibilites dans le domaine de la construction, apprend
avant tout autre oü seront construites de nouvelles routes
et voies d'acces, est renseigne le premier sur les mesures
d'amenagement projetees. En outre, il a tres tot connaissance

des projets de constructions publiques, telles que
places de sport, ecoles, eglises, cimetieres. S'il a des ten-
dances ä la speculation, il lui sera difficile de ne pas s'y
adonner et de renoncer ä s'occuper de construction. Dans

ce cas, il perdra tot ou tard son poste de confiance car
on finira par soupgonner derriere chacun de ses conseils

la recherche d'un avantage personnel. L'urbaniste-conseü
devra donc prendre le difficüe engagement de ne pas
negocier le terrain comme une marchandise et de n'accepter
aucun mandat de construction dans la localite oü il exerce
son activite, ä moins que les autorites ne l'y invitent
formeüement. C'est ainsi seulement qu'il conservera son

independance. Bien des architectes qui s'occupent accessoi-

rement d'urbanisme considerent les communes dans

lesqueües üs exercent cette activite comme leur domaine
prive et comme un «reservoir ä mandats», ce qui ne
laisse pas de nuire considerablement ä la cause de l'urbanisme.

On devrait, avec le temps, obtenir dans ce domaine
une stricte Separation des pouvoirs. Les communes qui
decident de prendre des mesures d'amenagement sont en

geniral tres inexperimentees et il est souhaitable pour eües

que les urbanistes et les urbanistes-conseils auxquels eües

fönt appel se montrent parfaitement neutres dans l'exercice

de leur fonction. Dans les circonstances actueües, cette
condition n'est malheureusement pas toujours remplie.
Les travaux d'amenagement disponibles sont trop rares

pour qu'un certain nombre de specialistes puissent songer
ä gagner leur vie en exergant l'activite d'urbanistes
uniquement. II est meme ä craindre qu'une baisse de la
conjoncture dans la construction ne pousse un grand
nombre d'architectes et d'ingenieurs qui n'ont aujourd'hui,
pour l'urbanisme, qu'un sourire de commiseration, ä se

dire specialistes dans ce domaine afin d'etendre leur
champ d'aetivite. II ne sera pas possible de lutter avec
des moyens publics contre cette tendance car il est contraire

aux traditions liberales en Suisse d'exiger que des mesures
speciales soient prises pour la protection des interets d'un
petit groupe. Les specialistes de l'urbanisme auront ä se

defendre eux-memes et, dans ce but, ils devraient, aujourd'hui

dejä, s'unir entre eux et, surtout, s'efforcer d'acquerir
des connaissances professionneües qui leur donneront un
avantage sur les urbanistes d'oecasion. Dans cet esprit,
il est prevu de creer prochainement si possible au sein
d'une Organisation existante un groupement des urbanistes
praticiens, qui aura pour premier but de defendre les

interets de ses membres et qui cherchera d'autre part ä

favoriser la formation des jeunes urbanistes en organisant
des cours extra-scolaires, par exemple des cours de

vacances avec participation internationale, permettant aux
etudiants d'acquerir une certaine experience qui facilitera
plus tard leur formation d'urbanistes dans les hautes
ecoles. Le nouveau groupement devra aussi s'efforcer
d'obtenir pour ses membres des conditions materielles
satisfaisantes. Les taux d'honoraires actuellement en

vigueur pour les plans d'amenagement de regions et de

localites n'ont encore qu'un caractere provisoire. La
Societe suisse des ingenieurs et des architectes a entrepris
dernierement leur revision.

Une autre question se posera, celle de savoir quels
specialistes seront regus dans ce groupement. L'admission
des premiers membres se fera sans doute sur la base des

travaux d'amenagement executes par les candidats ; plus
tard, il suffira que ces derniers apportent la preuve qu'ils
auront regu la formation speciale requise. II est prevu de

ne pas limiter l'admission aux seuls ingenieurs et
architectes, mais de l'etendre au contraire aux sociologues,

aux specialistes des questions de la circulation, aux
economistes, geographes, agronomes et juristes, afin que
tous les specialistes s'oecupant de plans d'amenagement
soient groupes dans la meme association. Aujourd'hui,
il n'existe en Suisse dans ce domaine que l'Association
suisse pour le plan d'amenagement national (A.S.P.A.N.)
qui comprend, outre des membres individuels, des maisons

spedalisees, des communes et des cantons. En raison de

ses moyens limites, cette association n'est toutefois pas
en mesure, en dehors de son activite generale d'information,
de defendre les interets professionnels de ses membres.

En resume, on peut repondre comme suit, pour la Suisse,

aux deux questions posees par l'U.I.A., ä savoir, d'une

part, si les milieux interesses peuvent aeeepter les

definitions « architecte-urbaniste », « ingenieur-urbaniste »,

«juriste-urbaniste » et, d'autre part, quels sont le champ
d'aetivite et le röle social de 1'architecte-urbaniste et ses

rapports tout particulierement avec l'architecte :

a) II est souhaitable qu'ä cöte des architectes, des

specialistes appartenant ä d'autres groupes
professionnels interesses aux plans d'amenagement de nos
cites s'occupent plus activement des questions
d'urbanisme et acquierent, par une formation
speciale, le titre d'ingenieur-urbaniste, de juriste-
urbaniste, etc., dans l'esprit de la proposition de

l'U.I.A.
b) L'architecte-urbaniste peut etre un employe des

Services publics ou, au contraire, exercer son activite
de maniere independante. Dans les deux cas, il doit
remplir une condition essentielle, celle de ne s'occuper
de problemes de construction proprement dite que
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si l'interet public J'exige. Contrairement ä l'architecte,

il doit avant tout se garder de toute speculation
fonciere afin de ne pas s'aliener la confiance publique.
II est projete de reunir en un groupement les
urbanistes de toutes les categories professiönnelles afin
d'etablir les bases de morale professionneüe de cette
branche d'aetivite, d'assurer la formation des jeunes
urbanistes et de defendre les interets professionnels
de cette categorie de specialistes.

4. Relations entre architectes et realisateurs
(Industriels et entrepreneurs)

Bapport particulier presente par M. M.-J. Saugey, architecte

L'evolution ultra rapide des dernieres decennies a place,
une fois de plus, l'architecte et sa profession, ä une croisee
de chemins deiicate. Le probleme de construire est devenu
si vaste, si varie, si complexe, que la position de l'architecte,

«assis sur son tas de briques avec des moyens
artisanaux », comme 1'ecrit Gropius, est devenue intenable.

Le moment est venu de choisir :

Mission ou demission.

En suivant la route conventionneüe actueüe, nous ne
serons bientöt que des collaborateurs ou des modeiistes.

Un nombre toujours plus grand d'entre nous a compris
ce düemme, congu des nouvelles donnees de l'art de bätir
et essaie de resoudre les problemes d'economie, de
realisation, meme d'inventer.

Mais les positions sont faussees par les canons conven-
tionnels.

Les recherches ne paient pas.
Le plus grand travail engendre le plus petit gain.

Les C.I.A.M., par la Charte d'Atbenes, puis par les
etudes ulterieures, ont fixe les normes architecturales.
Parallelement, une nouveüe position sociale et professionneüe

de l'architecte doit Stre recherchee, conforme ä

l'immense bagage requis pour l'exercice de son activite.
II faut repenser le terme «architecte » qui, aujourd'hui,
doit etre une trüogie : artiste, technicien, homme d'affaires,
et non le dessinateur sophistique au sommet d'un phare
eteint. On doit arriver ä la suppression des querelies
d'ecoles gratuites et stupides qui sapent les dernieres
positions des conventionnels, allouent peut-etre une
publicite concrete ä certains architectes contemporains
mais demonetisent incontestablement la profession dans
son ensemble.

La Solution doit etre recherchee dans un resserrement des
diverses fractions de la profession par l'affirmation de la
vie et de son evolution et, en pleine objeetivite, par l'en-
couragement sous les formes les plus diverses des eiements
actifs, chacun comprenant et realisant l'idee de corps. II
faut mettre l'accent sur le cöte complet du bagage de la
profession (art, technique, finance), sans quoi une ceuvre
quelle qu'elle soit ne pourra Stre totale. Cette question
revet une grande importance dans les appredations entre
architectes. Ses resultantes vis-ä-vis du public, des entreprises

et industriels sont toujours ä porter au passif de

notre profession. II y a tout d'abord une lutte ä gagner
entre nous tous pour un etat d'esprit unüic. Cette position
impUque imperieusement l'acquisition des connaissances
indispensables propres ä permettre ä quelques-uns un röle

d'emulateur, d'engendreur d'enthousiasme, de createur;
une attitude de comprehension morale et technique pour
les autres.

Nous nous sommes dejä laisses depasser sur le chemin
de l'evolution et ce n'est pas en reniant un röle seculaire

que nous pourrons reprendre les renes de chef d'orchestre
et coordonnateur. C'est ä l'architecte qu'est devolu le
röle de demontrer toutes les possibilites, les ressources,
les visions, les organisations nouveües que les bonds de

la scienee et de l'industrie permettent. Notre sens d'anti-
cipation, notre imagination, bases meme de l'art de

construire, doivent ainsi nous replacer ä la position privi-
legiee anterieure. Nous ne devons jamais oublier que
«demain a toujours raison» alors qu'aujourd'hui, en face
de bien des problemes, nous sommes contraints ä des

positions de neophytes.
(Le client avise sait aujourd'hui que l'architecture con-

temporaine paie, commercialement parlant; le Lever
House ä New-York en est un frappant exemple.)

En conclusion, par tous les moyens, tant ä l'interieur
de nos organisations professionneües qu'ä l'exterieur, l'idee
doit se degager que toute construction est une realisation
totale englobant les facteurs les plus divers : sentiments
artistiques, conception technique, materiaux adequats,
reussite financiere, tant budgetaire que d'exploitation,
Organisation rationnelle, etc.

Pour en etre digne, il faut resolument se plonger ä

nouveau dans la vie et ecarter certaines regles desuetes de
bienseance. Notre independance n'a rien ä risquer ä une
teile dedsion, au contraire ; une politique de presence ne

peut qu'etre favorable. II faut individuellement et corpo-
rativement multiplier les contacts avec les autres organisations

du bätiment et de l'industrie et leurs membres ;

connaitre ainsi les procedes nouveaux, les mises en ceuvre,
les materiaux, les possibilites, d'une fagon approfondie ;

en confronter localement, regionalement, internationale-
ment les resultantes ä l'interieur de notre profession par
l'intermediaire des associations, des commissions ou des

deiegues ; arriver ainsi ä une unite de vues relative aux
problemes etudies, de fagon ä permettre la creation d'un
fichier vivant. Les recommandations et les directives qu'il
renfermerait constitueraient un poids incontestable vis-ä-
vis de l'industrie et des entreprises.

L'architecte, möme pour une seule ceuvre, pourrait
approcher, mettre au point en commun des methodes, des

materiaux, avec les entites importantes de l'industrie,
ceües-ci sachant en cas de reussite que le marche
international pourrait etre atteint. Le succes de quelques
nouveaux materiaux mis sur le marche depuis peu de

temps et pousses par quelques architectes seulement,

prouve que dans ce domaine nous representons une grande
force inexploitee.

Les codes d'honneur de nos associations devraient etre
modifies, assouplis et permettre une activite generale
professionnelle plus grande. L'industrie s'adjoint de plus
en plus, comme administrateurs ou conseils, des avocats,
sans qu'il en resulte, vis-ä-vis de leur Ordre, une decheance.
De meme, l'acceptation par un architecte d'un poste iden-
lique devrait Stre consideree comme un renforcement de

notre profession et non comme une faute. Des entites
morales intermediaires, comprenant architectes, entreprises

et industriels encourageant recherches, vulgarisation,
realisant mime, devraient avoir notre approbation.
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L'architecte trouverait ainsi la juste recompense ä ses

efforts, ses recherches, ses inventions qui representent une
activite completement independante de ses prestations
normales.

De plus en plus, le parti, la conception, les volontes
d'expression decouleront des mises en ceuvre et des
produits de l'industrie. Au contraire d'une decheance, nous
pourrons exprimer autant que par le passe et, avec un
langage plus varie encore, la vie et la beaute. De meme,
une politique d'indication, d'orientation, d'education, doit
egalement etre pratiquee vis-ä-vis de la main-d'ceuvre en
plein aecord avec les organes competents, syndicats, etc.

Le probleme de l'art de construire s'enfongant toujours
davantage dans les phases de production, notre presence ä

toutes ces positions-cies ne doit pas etre critiquee ou
toieree, mais s'impose.

Le programme d'enseignement des ateliers et des ecoles
doit Stre sans retard adapte ä ces imperieuses contingences.
Le probleme de la formation de l'architecte complet devra
etre traite specialement sur le plan psychologique. Des
cours d'analyses techniques et industrielles, de technique
financiere, de legislation pratique, de l'art des rapports
avec la clienteie, devront etre instaures. De mSme, le
probleme des stages pratiques, integre plus intimement ä

l'enseignement, pourra Stre resolu dans un sens plus vivant
et profitable.

Un cycle d'histoire s'aeheve, nous sommes dejä en
retard pour nos täches de demain.

D. Mitteilungen — D. Communications

1. Mitgliederbewegung vom 15. Mai bis 6. August 1953/Mutations du 15 mai au 6 aoüt 1953

a) Aufnahmen jAdmissions

Sektion jSection

Susanne Müller Architektin Aarau Aargau
Heinrich Schneider Architekt Aarau Aargau
Richard Cron Bau-Ing. Binningen Basel
Ernst Vifian Architekt Schwarzenburg Bern
David Genton Bau-Ing. Bern Bern
Ernst Traugott Sanischi Betriebsing. Thun Bern
Eric Dupont Ing. civü Fribourg Fribourg
Aza Avramovitch Architecte Gen6ve Geneve
Edouard Atteslander Ing. mec. Geneve Genfeve
Rene Arnold Leibacher Masch.-Ing. Schaffhausen Schaffhausen
R. A. Rietsema Masch.-Ing. Schaffhausen Schaffhausen
Albert Coudray Ing. civ. Martigny Valais
Jbsua Schneiter Ing. mec. Martigny Valais
Jon Schucany Ing. rural Martigny Valais
Jacques Feiber Architecte Lausanne Vaudoise
William Matthey Ing. civü Puüy Vaudoise
Jean Rossier Ing. civü Lausanne Vaudoise
Anton Kost Kult.-Ing. Sursee Waldstätte
Willy Wyss El.-Ing. Winterthur Winterthur
Max Dietschi Architekt Zürich Zürich
Ernst Gisel Architekt Zürich Zürich
Wolfgang Naegeli Architekt Zürich Zürich
Karl Stieffei Architekt Herrliberg Zürich
Viktor Kühnlein Masch.-Ing. Küsnacht Zürich
Rudolf Enggist Kult.-Ing. Hünibach Einzel Schweiz
Gerhard B. Sidler Architekt U.S.A. Einzel Ausland
Ernst Bosshard Masch.-Ing. Buenos Aires Einzel Ausland

b) GestorbenfDic&s

Xaver Albisser Bau-Ing. Wettingen Baden u. Zürich
Max Lutstorf, Architekt Bern Bern
Walter Boesch Bau-Ing. Zürich Bern
Arthur Peter Bau-Ing. Bern Bern
Hugo Scherer-Müller Bau-Ing. Thun Bern
Dr Hans Blumer Ing. electr. Fribourg Fribourg
Alfons Rocco Architekt Arosa Graubünden
Giovanni Montorfani Architecte Lugano Tessin
Camille Burkard Ing. civü Sion Valais
Henri Matti Ing. civü Lausanne Vaudoise
Vinzens Broggi Bau-Ing. Luzern Waldstätte
Dr Robert Sulzer Masch.-Ing. Winterthur Winterthur
Arthur Maey Masch.-Ing. Zürich Zürich
Hermann Wipf Bau-Ing. Zürich Einzel Schweiz
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2. Auszug aus den Protokollen der Sitzungen des
Central-Comite vom 15. Mai, 19. Juni und 6. August 1953

a) Kommission für den Ingenieur in der Industrie
Die Anträge der Kommission für den Ingenieur in der

Industrie werden eingehend behandelt. Insbesondere unterstützt

das Central-Comite den Vorschlag der Kommission,
eine besondere Fachgruppe des S.I.A. der Ingenieure in
der Industrie zu gründen. Dieser Vorschlag soü in der
nächsten Delegierten-Versammlung zum Beschluss erhoben
werden.

Die Kommission beantragt ferner als Auftakt für die
Tätigkeit der neuen Fachgruppe, eine Tagung am
14. November mit einigen SpezialVorträgen zu veranstalten.
Das C. C. billigt dieses Vorgehen.

b) Studenten und S.I.A.
Das C. C. behandelt wiederholt die Möglichkeit einer

besseren Anteilnahme der Ingenieur- und Architekten-
Studenten am Leben und an der Tätigkeit des S.I.A. — Es
wird beschlossen mit den Studenten-Organisationen an der
E.T.H. und an der E.P.U.L. Fühlung zu nehmen, um
abzuklären, in welcher Form diese engere Zusammenarbeit

möglich wäre.

c) Frage der Reklame durch Ingenieure und Architekten

Die Verhältnisse werden auf Grund der Beratungen in
der letzten Präsidenten-Konferenz eingehend geprüft. Das
Problem ist derart weitschichtig, dass eine allseitige
Klärung notwendig ist. Die berufsmoralischen Grundsätze des
S.I.A. sind mit dem wirtschaftlichen Interesse der
Mitglieder in einer standesgemässen Form in Einklang zu
bringen.

Das C. C. beschliesst, eine Spezialkommission mit der
Prüfung des ganzen Fragenkomplexes zu beauftragen. Auf
Grund der Arbeiten dieser Kommission wird das C. C.

später wieder an die Mitglieder gelangen.

d) Frage der Ermässigung des Beitrages für ältere
Mitglieder

Auf Grund der Beratungen in der letzten Präsidenten-
Konferenz beschliesst das C. C. der nächsten Delegierten-
Versammlung eine Teilrevision der Statuten vorzuschlagen,
wonach Mitgliedern über 65 Jahre eine Ermässigung des

Mitgüeder-Beitrages gewährt wird. — Bei dieser Gelegenheit

soüen einige Artikel der Statuten entsprechend den
Verhältnissen revidiert werden.

e) Anfrage der UNESCO betr. Weltsprache

Das C. C. beschliesst, der UNESCO die Auffassung
bekannt zu geben, dass als Weltsprache eine bereits von
einem grösseren Teü der Bevölkerung der Erde benützten
Sprache und nicht eine neue Sprache wie das Esperanto
gewählt werden sollte. Am zweckmässigsten dürfte sich
ein vereinfachtes Englisch dazu eignen, wobei insbesondere
die vielen unregelmässigen Verben eliminiert werden
soüten. Diese Auffassung wird der « Commission nationale
suisse pour l'UNESCO » weitergeleitet.

f) Europäische Föderation für Chemie-Ingenieur-Wesen
Die Mitarbeit des S.I.A. in dieser neuen Organisation,

die besondere Zwecke verfolgt, welche durch andere
Organisationen nicht erfasst werden, erachtet das C. C.

als zweckmässig. Als Vertreter des S.I.A. wird Obering.
H. C. Egloff bezeichnet, der sich von Anfang an für die
Gründung dieser Föderation eingesetzt hat und im
internationalen Ausschuss gewählt worden ist.

g) Institut technique supärieur, Fribourg
Es wird davon Kenntnis genommen, dass nach dem

Beispiel des Institut technique superieur, Fribourg, zwei
andere ähnliche Institute mit Sitz in Altdorf und Zürich

2. Extrait des proces-verbaux des seances
du Comite central des 15 mai, 19 juin et 6 aoüt 1953

a) Commission pour l'ingenieur dans l'industrie
Le Comite central examine les propositions de la

commission pour l'ingenieur dans l'industrie. Celle-ci a suggere
en particulier que soit cree un groupe professionnel de la
S.I.A. des ingenieurs de l'industrie. Le C. C. approuve ce
projet qui sera soumis ä la prochaine assemblee des

deiegues.
Comme introduction ä l'activite du nouveau groupe

professionnel, la commission propose d'organiser le
14 novembre une journee de Conferences et de discussion.
Le C. C. approuve cette maniere de proceder.

b) Etudiants et S.I.A.
Le C. C. examine ä plusieurs reprises les possibilites

d'interesser davantage les etudiants ingenieurs et
architectes ä la vie et ä l'activite de la societe. II decide de
prendre contact avec les organisations d'etudiants de
l'E.P.F. et de l'E.P.U.L. afin d'etudier avec eües les

moyens de rendre la coüaboration entre S.I.A. et etudiants
plus etroite.

c) Question de la reclame faite par les ingenieurs et architectes

Cette question est examinee ä fond sur la base des
deliberations de la derniere Conference des presidents. II
s'agit lä d'un probleme tres complexe dont il est indispensable

d'examiner avec soin tous les aspects. Les prindpes
de morale professionneüe de la societe doivent etre conoi-~
lies sous une forme convenable avec les interets econo-.
miques de ses membres.

Le C. C. decide de charger une commission speciale de%

l'examen de l'ensemble du probleme et il s'adressera de
nouveau plus tard ä tous les membres sur la base des

travaux de la commission.

d) Question d'une reduction de la cotisation pour les membres
dges de plus de 65 ans

Sur la base des deliberations de la derniere Conference
des presidents, le C. C. dedde de soumettre ä la prochaine
assemblee des deiegues un projet de revision des Statuts
visant ä reduire la cotisation pour les membres äg6s de

plus de 65 ans. A cette occasion, quelques articles des
Statuts devront etre revises, respectivement adaptes
mieux aux conditions actueües.

e) Demande de V UNESCO concernant une langue universelle

Le C. C. estime que l'on devrait adopter comme langue
universeüe non pas une langue nouveüe comme l'esperanto
mais une langue dejä pariee par une grande partie de la
population du globe. Un anglais simplifie dans lequel il
faudrait avant tout eliminer les nombreux verbes irreguliers
se preterait le mieux ä cet usage. Le C. C. dedde de
transmettre ce point de vue ä la commission nationale suisse

pour l'UNESCO.

f) Federation europeenne du genie chimique
Le C. C. estime indique que la S.I.A. coüabore aux

travaux de cette nouveüe Organisation qui poursuit des
buts n'entrant pas dans le champ d'aetivite d'autres
organisations existantes. Le C. C. designe comme
representant de la S.I.A. M. H. C. Egloff, ingenieur en chef,
qui s'est depens6 des le debut pour la creation de cette
federation et a ete nomme membre du comite international
de cette derniere.

g) Institut technique superieur, Fribourg
Le C.C. prend connaissance du fait qu'ä l'exemple de

l'institut technique superieur de Fribourg deux autres
organisations simüaires • ont et6 creees, ayant leur siege
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gegründet worden sind. AUe drei Institute unterhalten
Vertretungen in Italien, die Ingenieur-Diplome verkaufen.

Die schweizerische Gesandschaft in Rom hat die
schweizerischen Behörden auf diese Misstände aufmerksam
.gemacht. Der S.I.A. wird gemeinsam mit dem Departement
des Innern und der E.T.H. Mittel und Wege suchen,
diesem Unfug ein Ende zu bereiten.
Ti) Commission economique pour l'Europe des Nations Unies

— Sous-Comite de l'habitat
Der « Conseü international du bätiment » hat dem S.I.A.

zwei Sitze in dessen Leitung angeboten. Das C. C. wählt
als Mitglied des «Comite executif» Arch. J. P. Vouga
und als Mitglied des «Bureau de la section des etudes »
Arch. H. Brechbühler.

Das C. C. behandelt ferner eine ganze Reihe von
Aufnahme-Gesuchen von Kandidaten ohne Hochschuldiplom,
die Beteiligung des S.I.A. an den internationalen
Kongressen der Architekten im September 1953 in Lissabon
und der Ingenieure im Oktober 1953 in Rom, einige
konkrete Fragen der Reklame durch Mitglieder, welche den
Grundsätzen des S.I.A. nicht entsprechen, die Frage einer
•eventuellen Revision der Schiedsgerichtsordnung, eine
Eingabe der Vereinigung für Innenkolonisation betr. die
Submissionsverhältnisse im Baugewerbe, usw.

3. Auszug aus dem Protokoll der Präsidenten-Konferenz
vom 20. Juni 1953 in Zürich

Der Präsident, Dr. E. Choisy, orientiert die Präsidenten
über die Verhandlungen des. Central-Comite mit dem
Zehtralverband Schweiz. Arbeitgeber-Organisationen über
die Frage der Anfangsgehälter der jungen Ingenieure. Das
C. C. ist der Auffassung, dass im Rahmen des Abkommens
über die Richtlinien für die Anstellungsverhältnisse der
Ingenieure eine Regelung getroffen werden soüte. Wenn
dies nicht möglich sein sollte, würde das C. C. die bisherigen
¦« Empfehlungen für die Berücksichtigung der Teuerung
bei den Anstellungsbedingungen» des S.I.A., welche
Anfangsgehälter festsetzen, revidieren und Mittel und
Wege suchen, diesen Empfehlungen in ihrer neuen Form
«ine entsprechende Nachhaltung in der Industrie zu
verschaffen.

Ferner werden die Präsidenten über das neue Buüetin
des S.I.A. und über die vom C. C. gegen die Tätigkeit des
-« Institut technique superieur de Fribourg» und zweier
ähnlicher neu gegründeter Institute in Altdorf und Zürich
getroffenen Massnahmen, orientiert.

Die Präsidenten behandeln ferner die Frage der Reklame
durch Ingenieure und Architekten, Mitglieder des S.I.A.,
die Gründung einer Fachgruppe der Ingenieure der
Industrie, die Aktivierung der Fachgruppe für

Maschineningenieurwesen, die Möglichkeiten, die Ingenieur- und
Architektur-Studenten an der Tätigkeit des S.I.A. zu
interessieren, die Frage der Ermässigung des Mitglieder-
Beitrages für ältere Kollegen und die Organisation der nächsten

Delegierten-Versammlung und Generalversammlung.

4. Eine europäische Föderation für Chemie-Ingenieur-Wesen
wurde in einer feierlichen Sitzung, die am 20. Juni 1953
im Hause der Chemie zu Paris stattfand, gegründet.
Ziel dieses Zusammenschlusses technisch-wissenschaftlicher
Vereine ist es, die europäische Zusammenarbeit auf dem
Gebiet des chemischen Apparatewesens und der
Verfahrenstechnik zu fördern. Die Gründung geht zurück auf
Bestrebungen, die 1951 begannen, die 1952 anlässlich des
Europäischen Treffens für chemische Technik und der
ACHEMA X - Aussteüungs-Tagung für chemisches
Apparatewesen in Frankfurt a. M. konkrete Formen annahmen,
und nun zu diesem ermutigenden Erfolg führten.

l'une ä Altdorf, l'autre ä Zürich. Ces trois instituts entre-
tiennent en Italie des deiegations qui vendent des diplömes

d'ingenieur.
La legation de Suisse ä Rome a rendu les autorites

suisses attentives ä ces abus. La S.I.A. cherchera en
coüaboration avec le Departement de l'interieur et
l'E.P.F. les moyens d'y mettre fin.
h) Commission economique pour l'Europe des Nations Unies

—• Sous-Comite de l'habitat
Le Conseil international du bätiment a mis deux sieges

ä la disposition de la S.I.A., l'un au comite executif et
l'autre au bureau de la section des etudes. Le C. C. nomme
respectivement MM. J.-P. Vouga, architecte, et H.
Brechbühler, architecte, comme membres de ces deux organes.

Le C. C. examine en outre un grand nombre de demandes
d'admission de candidats ne possedant pas de diplöme
universitaire et differentes autres questions telles que la
participation de la S.I.A. aux congres internationaux des
architectes en septembre 1953 ä Lisbonne et des ingenieurs
en octobre 1953 ä Rome, quelques cas relatifs ä la question
de la reclame et dans lesquels des membres de la S.I.A.
ont deroge aux principes de la societe dans ce domaine,
la question d'une revision eventueüe des principes pour la
Constitution de tribunaux arbitraux de la S.I.A., une
demande de l'Association suisse de colonisation interieure
relative aux mises en soumission dans le domaine de la
construction, etc.

3. Extrait du proces-verbal de la Conference des presidents
du 20 juin 1953 ä Zürich

Le president de la S.I.A., M. E. Choisy, renseigne les
presidents sur les deliberations du Comite central avec
l'Union centrale des Associations patronales suisses
concernant la question du salaire de debut des jeunes
ingenieurs. Le C. C. est d'avis que des dispositions relatives
ä cette question devraient etre introduites dans les « Regles
concernant les conditions d'engagement des ingenieurs ».
Si cela n'etait pas possible, le C. C. procederait ä une
revision des «Recommandations de la S.I.A. en vue
d'adapter la Situation des employes au coüt de la vie »,
qui fixent des salaires minima, et chercherait ä obtenir
que ces Recommandations soient suivies d'une maniere
generale dans l'industrie.

Les presidents sont renseignes egalement sur le nouveau
Buüetin de la S.I.A. et sur les mesures prises par le C. C.
pour mettre si possible un terme ä l'activite de 1'« Institut
technique superieur de Fribourg» et de deux instituts
simüaires fondes recemment ä Altdorf et Zürich.

Enfin, les presidents examinent la question de la reclame
admissible de la part d'ingenieurs et d'architectes membres
de la S.I.A., la creation d'un groupe professionnel des
ingenieurs de l'industrie, les possibüites de donner une
impulsion nouveüe au groupe professionnel des ingenieurs
m6caniciens, les moyens d'interesser les etudiants
ingenieurs et architectes ä l'activite de la societe, la question
d'une reduction de la cotisation pour les membres äges
de plus de 65 ans et l'organisation des prochaines assemblee

des deiegues et assemblee generale.

4, Une « Federation europeenne du genie chimique »

a ete fondee au cours d'une reunion solenneüe tenue le
20 juin 1953 ä la Maison de la Chimie k Paris.

Cette federation, qui groupe librement des associations
techniques et scientifiques, a pour but de favoriser la
coüaboration europeenne dans le domaine du genie
chimique, en particulier pour l'appareülage et les Operations
fondamentales. Les premieres 6tudes en vue de la creation
de cette federation remontent ä 1951; eües prirent une
forme concrete en 1952 lors du Congres international de
chimie industrieüe et de 1'ACHEMA X ä Francfort s/M.
et aboutirent finalement ä ce rejouissant resultat.
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An der Gründung beteüigten sich folgende Vereine :

Asociaciön Nacional de Quimicos de Espana, Madrid.
Association des ing6nieurs et techniciens chimistes de

Beigrade, Beigrade.
Colegio de Ingenieros industriales, Madrid.
DECHEMA Deutsche Geseüschaft für chemisches Apparatewesen,

Frankfurt am Main.
Geseüschaft Deutscher Chemiker, Frankfurt am Main.
Istituto de Ingenieros Civües de Espana, Madrid.
Kemian Keskusfiitto — Kemiska Centralförbundet, Helsinki.
Nederlandse Chemische Vereiniging, 's-Gravenhage.
Sociedade Portuguesa de Quimica e Fisica, Porto.
Societe de chimie industrieüe, Paris.
Societe des ingenieurs civüs de France, Paris.
Schweizerischer Chemiker-Verband, Zürich.
Schweizerische Geseüschaft für chemische Industrie, Zürich.
Schweizerischer Ingenieur- und Architektenverein, Zürich.
Verein Deutscher Ingenieure, Fachgruppe «Verfahrenstechnik

», Frankfurt am Main.
Weitere zahlreiche technisch-wissenschaftliche Vereine

werden in Kürze ihren Beitritt vollziehen u. a. aus
Norwegen, Dänemark, Luxemburg, Österreich.

Die Europäische Föderation für Chemie-Ingenieur-Wesen
wählte zu Mitgliedern des Direktions-Komitees, das für
die Tätigkeit der Föderation verantwortlich ist, die
Herren Herbert Bretschneider (Deutschland), Hans C.

Egloff (Schweiz), Francis A. Freeth (Grossbritannien),
Jean Gerard (Frankreich).

Das Generalsekretariat der europäischen Föderation für
Chemie-Ingenieur-Wesen befindet sich in Paris, Maison de
la Chimie, 28 Rue Saint-Dominique, und in Frankfurt a.
Main, Dechema-Haus, Rheingau-Allee 25.

5. III. Internationaler Kongress für Erdbaumechanik
und Fundationstechnik

Dieser Kongress fand vom 16. bis 27. August 1953 in
Zürich und Lausanne statt, unter dem Präsidium von
Prof. Dr. Karl von Terzaghi. Das Organisations-Komitee
war von Prof. Dr. E. Meyer-Peter geleitet. Diesem Kongress

ist ein voller Erfolg beschieden worden, indem eine

grosse Zahl massgebender Fachleute aus der ganzen
Welt nach Zürich gekommen sind.

Der S.I.A. lud die Teilnehmer zu einem offiziellen
Empfang bei der Eröffnung des Kongresses am 16. August
abends ins Kongresshaus ein. An diesem Empfang nahmen
die meisten Teilnehmer und Ehrengäste teil. — Der
Präsident des S.I.A., Dr. E. Choisy, begrüsste die
Teilnehmer im Namen des S.I.A., betonte in seiner Ansprache
die Notwendigkeit der internationalen Zusammenarbeit im

¦ Interesse der Förderung der Forschung und benützte die
Gelegenheit, um auf die Stellung und Eigenart der
Schweiz in Technik und Wirtschaft hinzuweisen.

6. II. « Cours suisse de technique moderne de la circulation »

Der Schweiz. Strassenverkehrsverband führt gemeinsam
mit der Schweiz. Beratungsstelle für Unfaüverhütung und
der Vereinigung Schweiz. Strassenfachmänner vom 5. bis
7. Oktober 1953 einen Kurs in französischer Sprache in
den Räumen der « Eeole polytechnique de l'Universite de
Lausanne » durch.

Dieser Kurs umfasst 14 Vorträge von schweizerischen
und ausländischen Fachleuten und ist den meisten
dringenden Aufgaben des Strassenverkehrs gewidmet.

Am ersten Tag werden die Möglichkeiten und Grenzen
der Anwendung in der Schweiz der modernen Verkehrstechnik

behandelt. Der zweite Tag ist den Problemen der
Autostrassen gewidmet. Am dritten Tag werden Fragen
der Verkehrspolizei und der Verkehrssicherheit, sowie
juristische und andere spezieüe Fragen erörtert.

Dieser Kurs dürfte besonders die Bau-Ingenieure und
die Architekten, welche sich mit Regional- oder
Landesplanung befassen, interessieren. Programme und
Anmeldungskarten können beim Schweiz. Strassenverkehrsverband,

Schwanengasse 3, Bern, bezogen werden.

Les associations suivantes ont participe ä la creation.
de la federation :

Asociaciön Nacional de Quimicos de Espafia, Madrid.
Association des ingenieurs et techniciens chimistes de-

Belgrade, Beigrade.
Colegio de Ingenieros industriales, Madrid.
DECHEMA, Deutsche Gesellschaft für chemisches Apparatewesen,

Frankfurt am Main.
Gesellschaft Deutscher Chemiker, Frankfurt am Main.
Istituto de Ingenieros Civües de Espana, Madrid.
Kemian Keskuslütto — Kemiska Centralförbundet, Helsinki.
Nederlandse Chemische Vereiniging, 's-Gravenhage.
Sociedade Portuguesa de Quimica e Fisica, Porto.
Societe de chimie industrieüe, Paris.
Societe des ingenieurs civüs de France, Paris.
Schweizerischer Chemiker-Verband, Zürich.
Societe suisse des industries chimiques, Zürich.
Societe suisse ües ingenieurs et des architectes, Zürich.
Verein Deutscher Ingenieure, Fachgruppe «Verfahrens¬

technik », Frankfurt am Main.
Plusieurs autres associations techniques et scientifiques,

entre autres d'Autriche, de Norvege, du Danemark, du
Luxembourg, adhereront sous peu ä la federation.

Celle-ci a nomme comme suit les membres de son comite
de direction : MM. Herbert Bretschneider (Allemagne),
Hans C. Egloff (Suisse), Francis A. Freeth (Grande-
Bretagne), Jean Gerard (France). Le comite de direction
est l'organe responsable de l'activite de la federation.

Le secretariat general de la Federation europeenne du
genie chimique a son siege ä Paris, Maison de la Chimie,
28, rue Saint-Dominique, et ä Francfort s/M., Dechema-
Haus, Rheingau-Allee 25.

5. 111° Congres international de mecanique des sols
et des travaux de fondation

Ce congres a eu lieu du. 16 au 27 aoüt 1953 ä Zürich et
ä Lausanne, sous la presidence de M. le Dr Karl von
Terzaghi, professeur. Le comite d'organisation etait
preside par M. le Dr E. Meyer-Peter, professeur.

Ce congres a eu un plein succes ; un grand nombre de
specialistes du monde entier se sont rendus ä Zürich pour
y prendre part. Lors de 1'ouverture du congres, la S.I.A.
invita les participants ä une reception officielle qui eut
lieu le 16 aoüt au soir au Palais des Congres. La plupart
des participants et des invites d'honneur du congres
donnerent suite ä cette invitation. Le president de la S.I.A.,
M. E. Choisy, souhaita la bienvenue aux participants au
nom de la S.I.A. II souligna dans son allocution la necessite

d'une etroite coüaboration internationale dans le
domaine de la recherche scientifique et mentionna ä cette
occasion la Situation particuliere de la Suisse sur les plans
technique et economique.

6. II* Cours suisse de technique moderne de la circulation
La Federation routiere suisse (F.R.S.) organise en commun

avec le Bureau suisse d'etudes pour la prevention des
accidents et l'Union suisse des professionnels de la route
un cours en langue frangaise qui aura lieu les 5, 6 et
7 octobre 1953 ä l'E.P.U.L.

Quatorze Conferences seront donnees par des specialistes

suisses et etrangers et le cours sera consacre
essentieüement aux täches urgentes relatives ä la circulation
routiere.

La premiere journee sera consacree ä l'etude des
possibilites et des limites de l'application en Suisse de la
technique moderne de la circulation. La deuxieme journee
sera reservee ä 1'autoroute. Police de la circulation et
securite routiere, questions juridiques et autres problemes
speciaux constitueront les themes de la troisieme journee.

Ce cours interessera tout specialement les ingenieurs
civüs et les architectes qui s'occupent de plans d'amenagement

regionaux ou nationaux. — Programmes et
cartes d'inscriptions s'obtiennent aupr6s de la Federation
routiere suisse, Schwanengasse 3, Berne.

Impriir.orie La Concorde, Lausanne (Suisse). 1393/8.53.
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